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A-la Chambre autrichienne, le leader 
tchèque Stransky vient de prononcer 
centre la puissance d'oppression qui 
s'est si honteusement mise au service de 
l'Allemagne un vigoureux réquisitoire 
qu'il a terminé par ces mots vengeurs : 
« L'exfstence de l'Autriche est un crime 
séculaire contre l'humanité ». Cette sim-
ple petite phrase est un des meilleurs 
jugements qui aient été portés sur l'Au-
triche. Et l'on peut même dire que c'est 
un jugement définitif. 

L'Autriche n'est pas une patrie, mais 
un pouvoir tyrannique tenant diverses 
nationalités sous son joug. Il y a, répan-
dues sur le vaste territoire de la monar-
chie dualiste, toutes sortes de popula-
tions qui non seulement n'appartiennent 
pas à une même race, mais qui n'ont ni 
les mêmes mœurs, ni les mêmes aspira-
tions, ni la même langue et qui, si on 
les laissait faire, se déchireraient entre 
elles. Il y a en Autriche-Hongrie des 
Allemands, des Hongrois, des Rou-
mains, des Italiens, des -Tchèques et 
Slovaques, des Polonais, des Ruthènes, 
des Slovènes, des Croates et Slavons, 
des Serbes. Comment tous' ces peuples 
vivent-ils ensemble ? Uniquement parce 
qu'ils y sont contraints par la force ar-
mée. Les Allemands d'Autriche et les 
Magyars de Hongrie se sont institués les 
maîtres de cette collection hétéroclite 
de peuples et ils en ont fait des esclaves. 
Mais les peuples-esclaves s'insurgent de 
plus en plus énergiquement contre cette 
double domination que rien n'a jamais 
justifiée et qui ne s'appuie plus que sur 
des forces chancelantes. 

Le député Stransky déclare que les 
Tchèques veulent anéantir l'Autriche. 
Les Polonais, les Yougo-Slaves, tous les 
opprimés de rAutriche*Hongrie sont 
sans doute animés du même désir ar-
dent, de la même volonté farouche. De 
quel droit vingt-deux millions d'Alle-
mands et de Hongrois continueraient-ils 
de tenir en servitude vingt-quatre mil-
lions de Slaves, plus de trois millions de 
Roumains et plus de 700.000 Italiens ? 
Les oppresseurs n'ont pour eux ni le 
droit, ni même le nombre, puisque la 
masse des populations qu'ils oppriment 
l'emportent sur eux au total. Cette dé-
testable autorité iyrannique n'est donc 
fondée ni en principe, ni en fait. Il est 
fatal qu'elle finisse par s'écrouler sous 
le poids de ses abominations. 

La crise autrichienne actuelle fait 
éclater une fois de plus l'impossibilité 
matérielle et morale qu'il -y a pour la 
double monarchie à prolonger le para-
doxe d'une existence nationale incapa-
ble de subsister sans faire violence aux 
sentiments nationaux de tous les peuples 
qui vivent sons le sceptre de l'empereur-
roi. Au cours d'une crise précédente, le 
journal socialiste de Vienne, YArbeiter 
Zeitung, se laissait aller à faire l'aveu 
de cette étrange situation. « La crise de 
l'Autriche grandit et envahira- bientôt 
tous ses organes, déclarait-il. Les diffi-
cultés parlementaires et- gouvernemen-
tales soulignent l'absence -d'une majo-
rité qui, en fait, n'a jamais existé. Et 
cela parce que la forme de l'Etat ne peut 
rencontrer de majorité en Autriche. Et 
comment en rencontrer une parmi des 
partis pour lesquels l'Etat représente la 
répression de toutes leurs aspirations 
nationales ? » C'est dire que, au senti-
ment même' de certains Autrichiens, 
l'existence de la monarchie dualiste est 
un non-sens. Ce non-sens ne prévaudra 
pas contre la logique de demain, qui 
triomphera avec la victoire du droit. 

CAMILLE PERDY. 

LETTRE D'ITALIE 
La patrie et les socialistes officiels. — Le succès des armes 

italiennes, — Son importance politique. 
Rome, Juillet 1918. 

Depuis plus d'un mois, les événements im-
paires, d'abord ceux de France, puis ceux 
d'Italie, oui entièrement absorbé l'opinion 
publique. 

Les dissensions politiques se sont assou-
pies, les courant neutralistes sont vaincus et 
disposés.- * 

Ceux qui, de bonne foi, croyaient que l'état 
de neutralité convenait mieux à l'Italie, sont 
aujourd'hui convaincus que la participation 
à la guerre était une nécessité et que la 
guerre doit être conduite avec énergie jusqu'à 
ce que les buts avoués par l'Entente soient 
atteints. 

Beaucoup croyaient que l'Allemagne était 
gouvernée par une minorité impérialiste, 
mais que le peuple aurait réagi et manifesté 
son désir de paix. Quelle erreur grossière I 
La Germanie est imprégnée d'impérialisme 
dans'toutes les classes ; même la sozialdemo-
kratie est impérialiste, puisqu'elle croit 1e 
prolétariat .allemand supérieur à celui des au-
tres pays et que cette supériorité lui donne 
droit de domination. Les ' Allemands, en 
grande majorité, ont approuvé la politique 
d'agression et de pénétration en Russie qu'a 
adoptée leur gouvernement; ils ont encouragé 
l'offensive militaire en France pour la con-
quête de Calais et de Paris ; ils ont imposé 
^offensive autrichienne en Italie. 

Les faits sont les meilleurs arguments et 
ils ont eu leuT poids même pour plusieurs so-
cialistes officiels. Gomme l'on sait, le socia-
lisme ■ officiel est favorable à- l'Allemagne et 
méprise le sentiment de patrie. Mais à peine 
fut connue la nouvelle que l'armée autri-
chienne avait passé la Piave et menaçait 
Trévise et Venise, que le député Turati qui, 
dans le parti socialiste officiel représente la 
minorité, c'est-à-dire la fraction la moins in-
transigeante, eut un magnifique élan à la 
Chambre des--dépuités, parla de patrie et de 
la nécessité de la défendre contre l'appétit 
glouton des hordes ennemies. 

Les paroles de Turati_émurent l'Assemblée, 
tant par leur noblesse que parce qu'elles 
étaient inattendues. 

Elles étaient inattendues même de ses col-
lègues ; bien de ceux-ci furent agréablement 
surpris, car au fond de leur cœur, ils n'ap-
prouvaient pas l'altitude antipathique de leur 
parti, sans avoir le courage de réagir ; les 
autres — et ce sont les1 plus nombreux — fu-
rent assez contrariés, mais n'osèTent pas ma-
nifester publiquement leur mécontentement. 

Le journal Avanti ! organe officiel du parti 
se tut, et son silence ne signifiait pas appro-
bation. 

Quoi qu'il en soit, l'acte de Turati produira 
ses effets ; maintenant le parti ne sera plus 
uiïl dans sa campagne contre là guerre et 
son action n'aura plus grande efficacité sur 
les masses prolétaires. 

ta résistance " tenace opposée par l'armée 
italienne à l'impétuosité* de l'armée autri-
chienne, sa prompte et victorieuse contre-
offetasive, ont certainement surpris l'ennemi 
qui croyait que les soldats italiens n'auraient 
pas résisté longtemps. 

Cela démontre que le revers dé Caporetto, 
dû à des causes multiples, ne fut pas un 
phénomène de pusillanimité et, du reste, tout 
le monde sait comment, même alors l'armée 
italienne, se ressaisit rapidement, arrêtant 
les Austro-Allemands sur le Piave. 

Aujourd'hui, nous pouvons le dire avec 
orgueil, l'armée italienne est ferme et ani-
mée par l'amour de la Patrie et l'esprit mili-
taire, comme au début de la guerre. Au cours 
de cette vaste action, l'on n'a en à déplorer 
aucun incident fâcheux. 

Il a pu s© produire sur quelques points, 
de légères erreurs tactiques, mais pour ce 
qui regarde les soldats, tous ont fait leur 
devoir, combattant avec un élan admirable, 
avec une ardeur souvent téméraire. 

Ces faits militaires acquièrent une valeur 
particulière 6i l'on pense que l'Autriche 
avait préparé cette offensive avec un soin 
méticuleux et avec une large disponibilité 
de matériel de guerre, et il faut le 
dire pour la vérité, les Autrichiens ont 
combattu avec une grande bravoure, renou-
velant assaut sur assaut et ne se retirant 
que lorsque la pression italienne était deve-
nue trop forte. 

- Ici, il convient de rectifier une inexacti-
tude par laquelle les bulletins autrichiens 
tentent de justifier la défaite. Lorsque les 
Italiens déclanchèrent leur contre-offensive, 
le Piave n'était nullement en crue, comme 
le disent les bulletins autrichiens, mais au 
contraire très bas. Ce fat même un bonheur 
pour les Autrichiens, car si les eaux avaient 
été élevées, un grand nombre aurait dû se 
rendre, l'artillerie italienne ayant détruit 
presque tous les ponts. 

De toute manière, l'offensive italienne fut 
si soudaine et si énergique, si rapidement 
couronnée par la victoire, que l'Autriche ne 
tentera plus, seule, aucune autre offensive. 
Elle peut et sait encore résister, mais ne 
peut plus attaquer, du moins en grand style. 

* * * 
L'action italienne a une valeur politique 

peut-être plus grande que sa valeur mili-
taire, par la répercussion qu'elle peut avoir 
dans la vie intérieure de la monarchie danu-
bienne. 

A ce propos relevons deux faits : 
Pour la première fois, des éléments tchéco-

slovaques ont combattu aux côtés des soldats 
italiens, donnant des preuves de grand hé-
roïsme. L'Autriche nous dit, dans ses com-
muniqués, qu'elle a pendu ceux — peu nom-
breux — qui ont été faits prisonniers. C'est 
son métier de bourreau. C'est ainsi at/eilo 
fit pour Cesare Battisti et Nazario Sauro. 

L'autre fait, non moins important, est que 
l'Autriche avait remanié complètement son 
armée, disloquant les régiments slaves et en-
cadrant les éléments de race slave par des 
troupes jugées fidèles. 

Dans les premières lignes étaient presque 
exclusivement des soldats de races germaine 
et magyare, qui ont porté dans la bataille 
l'esprit de férocité découlant de leur haine 
contre la race latine. 

Mais l'Italie a lia ferme volonté de briser 
les -lignes tenues par les Allemands et les 

Hongrois, pour tendre la main aux peuples 
opsjnmés par un ennemi commun et les ai-
der dans l'œuvre de rédemption. 

Plus que jamais, se fait dans notre pays, 
la propagande en faveur des Tchèque' ç -
Yougo-Slàves, des Polonais et des Roumains. 

C'est un échange continuel de rapports 
cordiaux entre leurs représentante et les 
plus qualifiés représentants de; l'Italie. 

ba président du Conseil des,- ministres est 
en relations continuelles aven les Tchèques 
et les Yougo-Slaves, et tous, du commande-
ment suprême aux plus diverses associations 
civiles, rivalisent pour leur manifester leur 
sympathie. 

' Nombreuses sont les réunions et conféren-
ces et, même en une solennelle assemblée, a 
été commémorée la .bataille de Kossowo, en 
présence de M. Trumbitch, chef autorisé du 
mouvement yougo-slave. 

Au-dessus des appétits impérialistes, le 
principe des nationalités triomphe. 

Le programme des idéalités démocratiques 
contenu dans les écrits de Mazzini est sur le 
point de recevoir sa consécration. 

GARZIA CASSOLA. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Ministre parle.» 
L'autre jour, pendant la discussion sur le 

privilège de la Banque de France (qui, entre 
nous soit dit, se prolonge un peu trop), notre 
ministre du Commerce est monté à la tri-
bun et a dit des choses bien surprenantes dans 
la bouche d'un ministre français. 

Il a dit qu'après la guerre, si nous voulons 
nous relever financièrement, nous devrons 
•pratiquer résolument une politique d'expor*' 
tation. 

Il a ajouté que toutes les nations ayant or-
ganisé le crédit à long terme pour leurs com-
merçants, le gouvernement français avait 
l'intention de demander à la Chambre le vote 
d'une loi permettant la création d'un régime 
bancaire analogue. On voterait ioo millions 
et l'on créerait des agences dans les princi-
paux pays du monde. 

L'Etat français se mettant à aider le com-
merce, à favoriser les exportateurs, voilà du 
nouveau. Toutes les nations ont organisé le 
crédit à long terme. Notre ministre le recon-
naît. Nous arriverons, donc bons derniers, 
comme toujours, heureux encore si nous ar-
rivons, car nous pourrions ne jamais arriver. 

Qu'est-ce qui faisait la puissance alle-
mande ? Ses exportations. Pourquoi le voya-
geur allemand avait-il supplanté ses concur-
rents sur tous les marchés ? Parce qu'il fai-
sait à ses clients un crédit illimité, qui n'était 
possible que grâce'à l'appui des banques. 

Reconnaissons que l'Allemand utilisait 
mieux que nous son argent. Au lieu de le pla-
cer dans les Caisses d'épargne qui lui don-
naient 3 1/2 %, ou en fonds d'Etat, qui lui 
donnaient du 4 %, il le plaçait de préférence 
dans les affaires, qui rapportaient 5, 6, 7 et 
même 8 pour cent. Ainsi se créaient les gros-
ses industries, les sociétés puissantes, les ban-
ques à capitaux énormes qui faisaient fruc-
tifier l'épargne nationale et augmentaient le 
prestige de la nation. 

Nous, si nous voulons nous en tirer, après 
la guerre — car, malgré la victoire, la partie 
sera rude — il faut que nous en finissions 
avec notre fameux bas de laine qui, au mi-
lieu du travail universel, ferait notre ruine — 
après nous avoir, enrichis pendant cinq siè-
cles 

ANDRE NKGIS. 

Un Record économique entre 
les Etats-Unis et le Danemark 

Copenhague, 26 Juillet. 
Les négociations qui ont eu lieu à Was-

hington depuis presque une année entre la 
délégation danoise et les autorités améri-
caines, en vue de l'établissement d'un accord 
commercial entre le Danemark et les Etats-
Unis semblent toucher" à leur fin. En raison 
de l'iiÀmense importance de cet accord qui, 
probablement, va former la base principale 
des transactions pour les approvisionnements 
futurs du Danemark, la corporation des né-
gociants de Copenhague et la Chambre des 
industriels danois a décidé d'établir à Was-
hington un bureau officiel de commerce qui 
sera chargé des intérêts danois. Les admi-
nistrateurs du bureau projeté 6ont partis 
hier pour l'Amérique afin d'entrer en fonc-
tions. 

^VIA/VVVVVVVWVVWVVVVVIA/VVVVVW 

1.455' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel \ 
Paris, 26 Juillet 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier, en fin de Journée, nos trou-
pes ont enlevé Villemontoire, après 
uno lutte acharnée, fait deux cents 
prisonniers et pris vingt mitrail-
leuses. 

Plus au sud, Oulcny-le-Ghâteau 
est tombé entre nos mains; 

Nous avons progressé à l'est de 
% la ville et capturé quatre canons, 
i Au cours des combats engagés 

hier, dans la région au sud de 
l'Ourcq, nous avons fait plusieurs 
centaines de prisonniers. 

^V\l/VVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVV^ 

ODS capturons is iifin prisonniers et-ee isspilil utérl 
Sur le front britannique 

toutes les attaques ennemies sont repoussêes 
Paris, 2G Juillet. 

Une décision de M. Clemenceau vient de 
charger MM. Boudenoot, Bené Benoult et le 
général Guillaumat, de lui fournir un avis 
motivé sur les résultats déjà acquis ou à 
compléter encore de l'enquête ouverte sur 
l'affaire du Chemin-des-Dames. 

LA SSTWTSOjNS • 
— De notre correspondant particulier —■■ 

ParisL 26 Juillet., ' 
Il y a huit jours que notre offensive a 

commencé. L'heuve n'est pjis venue encore 
d'en' établir ;e bilan exact, puisqu'elle con-
tinue et que chaque jour, en dépit d'une ré-
sistance acharnée, elle nous permet d'enre-
gistrer de nouveaux succès. Mais, dès 
maintenant, nous pouvons résumer les ré-
sultats acquis. C'est d'abord un gain de 
territoire important auquel s'ajoutent la 
prise de nombreux prisonniers et d'un 
énorme matériel de guerre. C'est ensuite la 
mise hors de combat de près de deux cent 
mille Allemands, la reprise de la ligne fer-
rée Paris-Château-Thierry, c'est enfin la 
ruine du fameux plan Hindenburg-Luden-
darff qui devait aboutir à notre défaite to-
tale. 

On assure que le commandement alle-
mand a appelé dans la fameuse poche qu'il 
défend si dpremeht, quinze divisions nou-
velles, ce qui explique la force de la résis-
tance qu'il nous oppose. H est même extra-
ordinaire qu'en présence d'une telle densité 
de troupes ennemies, nous puissions conti-
nuer à avancer comme nous le faisons. 

Les Boches devront se retirer encore. 
Elabliront-ils leur ligne de repli en avant de 
la Vesle ou derrière celle rivière ? La der-
nière hypothèse est la plus plausible. Ce 
qui est aussi probable pour, les raisons d'or-
dre politique indiquées hier, c'est que tan-
dis qu'il cherche à retarder noire avance 
dans celle région, il doit songer à une re-
vanche sur un autre point. 

Où peut-il attaquer avec ses réserves ? 
Tout indique que ce ne peut être que sur le 
front britannique. Mais l'armée de nos 
amis a été renforcée. EUe est complètement 
remise de ses dernières épreuves. Elle brûle 
d'envie, après la victoire française et les 
hauts faits d'armes des Américains, de se 
mesurer avec le Boche. UaiUeurs, il n'est 
pas sûr que Foch, qui a pris l'initiative, 
laisse l'enenmi attaquer. 

De toutes manières, je crois que nous 
pouvons garder noire confiance entière. 

MARIUS RICHARD. 

L' 1 sngage 
Classe 1920 dans la lutte 

Zurich, 26 Juillet. 
On signale que les Allemands de la classe 

1920 résidant en Suisse ont été appelés au 
cours du mois de juin. 

On sait que le recensement de la classe 
1920 a eu lieu en Allemagne en mars 1 et en 
avril 1918. Son incorporation, commencée en 
mai, s'est poursuivie en juin. L'instruction 
des conscrits de cette classe est poussée acti-
vement. Sur le front français, d'ailleurs, on 
a déjà identifié de nombreux engagés volon-
taires de la classe 1920. 

Le Bombardement de Calais 
IL Y A 28 VICTIMES ET DEUX APPAREILS 

BOCHES DETRUITS 
Calais, 28 Juillet. 

Un des avions qui ont survolé Calais dans 
la nuit de dimanche à lundi a été touché 
par les canons de la D. C. A. Le pirate a at-
terri dans les environs de Bergues (Nord). 
Les aviateurs, faits prisonniers, ont eux-mê-
mes déclaré le fait, lequel se justifie par la 
découverte en ville d'un morceau de mo-
teur allemand. 

Il était 23 h. 15, quand les premiers avions 
ennemis furent signalés. Les pirates ont jeté 
un certain nombre de bombes et de torpilles 
qui ont fait vingt-huit victimes et. causé des 
dégâts matériels assez sérieux. 

A 1 h. 15, nouvelle incursion aérienne an-
noncée par une nouvelle sérénade de sirènes. 

Cette fois, un des appareils ennemis pris 
dans les faisceaux lumineux des projec-
teurs et violemment canonné par l'artillerie 
antiaérienne fut touché et se vit contraint 
d'atterrir précipitamment dans un champ 
entre Werhem et Teteghem. 

Après avoir incendié eh partie leur avion 
les trois hommes qui le montaient, un offi-
cier et deux soldats, partirent dans la direc-
tion de Teteghem. Ils furent arrêtés peu 
après par une patrouille chargée de les re-
chercher.. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
26 Juillet (après-midi). 

Hier soir, l'ennemi a attaqué nos nou-
velles positions du secteur d'Hébuterne, 
sous la protection d'un intense tir de 
barrage. 

Il a été repousse avec de lourdes per-
tes, laissant trente prisonniers entre nos 
mains. 

Ce matin, de bonne heure, il a déclan-
ché une forte attaqua locale contre la li-
gne que nous avions récemment con-
quise à Méteren. 

Celle-ci a été rejetée après un violent 
combat. 

Pendant la nuit, un détachement de 
nos troupes a fait incursion dans un 
poste de mitrailleuses du secteur de 
Merris. 

L'artillerie adverse s'est montrée ac-
tive dans la vallée de la Somme et dans 
le secteur de Boyelles. 

Cenramniqné belge 
25 Juillet. 

Tire réciproques assez intenses sur 
les premières lignes et les communica-
tions. Combat de patrouilles au sud de 
Dixmuds. Un raid Mt par nos patrouil-
leurs au sud-est do Wieltje a permis de 
ramener treize prisonniers. 

Le sous-lieutenant Coppens a abattu 
en flammes le ballon de Zarren (vingt 
et unièmo victoire). 

La situation militaire 
Paris, 26 Juillet. 

A la suite des résultats de la journée d'hier 
les journaux voient approcher de plus en plus 
le moment où la poche creusée par les Alle-
mands sera considérablement réduite. 

On se rend compte, écrit le Petit Parisien, 
que le sort de la trop célèbre poche est d'être 
étranglée un jour ou l'autre par le Sud ou, 
si vous aimiez mieux, qu'elle finira bien par 
être réduite du tiers au minimum. 

La majorité des critiques estime d'ailleurs 
que le kronprinz ne se résignera pas à recuIeT 
jusqu'à la Vesle sans livrer bataille sur les 
plateaux du Tardenois. 

Le commandant de Civrieux, dans le Ma-
tin, remarque que ces plateaux offrent une 
zone do défense dont l'occupation par les 
réserves allemandes accourues, qui était con-
sidérée comme probable est aujourd'hui con-
firmée et vérifiée. Ainsi nous sommes à la 
veille, d'une bataille défensive allemande. 

Certains renseignements donnés par l'Echo 
de Paris, en font prévoir -l'imminence. Oul-
chy-le-Château est presque débordé. Nous 
occupons, au delà d'Oulchy-la-Ville, la fenne 
de la Grande Maison, située à 200 mètres 
d'Oulchy-le-Château. Nous sommes à six kilo-
mètres au sud de Fère-en-Tardenois. L'Echo 
de Paris croit fermement que l'ennemi devra, 
à bref délai, abandonner la dernière enclave 
qu'il possède sur la Marne, entre Barzy et 
Marcilly. Ce journal ajoute que tes 48 divi-
sions identifiées sont venues fondre dans le 
creuset de la Marne, depuis le 15 juillet. 
Ces divisions sont h bout de souffle. Elles 
sont Televées par des divisions fatiguées qui 
n'ont eu que deux jours de repos. 

Ludendorff tient encore en résarve 40 divi-
sions de choc qu'il destine à reffort pour 
redresser la situation en faveur du kronprinz, 
mais Foch et Pétain ne se laissent maintenant 
enlever aucune initiative. 

Ainsi la nresse continue à.orévoiir, outre la 
bataille défensive allemande, une bataille 
offensive. 

Le commandant de Civrieux la prévoit en-
tre l'Avre et l'Argonne. Il est possible qu'une 

Feuilleton du Petit Provençal, du 27 Juillet 
•— 200 -1 

LE COMTE 
DE 

onfe-Crisfo 
QUATRIEME PARTIE 

Le' groom reçut la semonce avec humilité ; 
pi&i, pour retenir le cheval impatient et qui 
frappait du pied, le mors de la main gauche, 
tendit de la droite les rênes à Andréa, qui les 
prit et posa légèrement sa botte vernie sui 
le marchepied. 

En ce moment, une main s'appuya sur 
son épaule. Le jeune homme se retourna, 
pensant que Danglars ou Monte-Cristo avait 
oublié quelque chose à lui dire, et revenait 
à la charge au moment du départ. 

Mais, au lieu de iun et de l'autre, il n'a-
perçut qu'une figure étrange, hâlée par le 
soleil, encadrée dans un* barbe de modèle, 
des yeux brillants comme des escarboucles et 
un sourire ro i fleur s'épanouissant sur une 
bouche où brillaient, rangées à leur place 
et sans qu'il en manquât une seul, trente-
deux dents blanches, aiguës et affamées 
comme celles d'un loup ou d'un chacal. 

Un mouchoir à carreaux rouges coiffait 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
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cette tète aux cheveux grisâtres et terreux ; 
un bourgeron des plus crasseux et des plus 
déchirés couvrait ce grand corps maigre et 
osseux, dont il semblait que les os, comme 
ceux d'un squelette, dussent cliqueter en 
marchant. Enfin, la main qui s'appuya sur 
l'épaule d'Andréa, et qui fut ia première cho-
se que vit le jeune homme, lai parut d'une 
dimension gigantesque. Le jeune homme re-
connut-il cette figure à la lueur de la lanterne 
de son tilbury, ou fut-il seulement frappé de 
l'horrible aspect de cet interloccuteur ? 
Nous ne saurions le dire ; mais le fait est 
qu'il tressaillit et se recula vivement. 

— Que me voulez-vous î dit-il. 
— Pardon I notre bourgeois, répondit 

l'homme en portant la main à son mouchoir 
rouge, je vous dérange peut-être, mais c'est 
que j'ai à vous parler. 

— On ne mendie pas le soir, dit le groom 
en faisant un mouvement pour débarrasser 
son maître de cet importun. 

— Je ne mendie pas, mon joli garçon, dit 
l'homme inconnu au domestique avec un sou-
rire ironique., et un souàrire si effrayant que 
celui-ci s'écarta ; je (Jésire seulement dire 
deux mots à votre bourgeois, qui m'a chargé 
d'une commission il y a qumae jours à peu 
près. 

— Voyons, dit à son tour Andréa avec assez 
de force pour qùe le domestique ne. s'apsTçut 
point de son trouble, que voulez-vous î dites 
vite, mon «mi. 

— Je voudrais... je voudrais... dit teut bas 
l'homme »u mouchoir rouge, que vous vou-
lussiez bien m'épargner la peine de retourner 
à Paris à pied. Je suis très fatigué, et, com-
me je n'ai pas si bien dîné que toi, à peine 
si je puis me tenir. 

Le jeune homme tressaillit à cette étrange 
familiarité. 

— Mais enfin, lui dit-11, voyons, que voulez-
vous ? 

— Eh bien ! le veux que tu me laisses mon-
ter dans ta belle .voiture, et que tu me recon-
duises, 

Andréa pâlit, mais ne répondit point. 
— Oh ! mon Dieu oui, dit l'homme au mou-

choir rouge en enfonçant ses mains dans 
ses .poches, et en regardant le jeune nomme 
avec des yeux provocateurs, c'est une idée 
que j'ai comme cela ; entends-tu, mon petit 
Benedetto ? 

A ce nom, le jeune homme réfléchit sans 
doute, car il s'approcha de son groom, et lui 
dit : 

— Cet homme a effectivement été chargé 
par moi d'une commission dont il a à me 
rendre compte. Allez à pied jusqu'à la bar-
rière ; là, ' vous prendrez un cabriolet, afin 
de n'être point trop en retard. 

Le valet,- surpris, s'éloigna. 
— Laissez-moi au moins gagner l'ombre, 

dit Andréa. 
— Oh I quant à cela, je vais moi-même te 

conduire en belle place ; attends, dit l'hom-
me au mouchoir rouge. 

Et il prit le cheval par le mors, et con-
duisit le tilbury dans un endroit où il était 
effectivement impossible à qui que ce fut au 
monde de voir l'honneur que lui accordait 
Andréa. 

— Oh ! moi, lui dit-il, ce n'est pas pour la 
gloire de monter dans une belle voiture ; 
non, c'est seulement parce que..je suis fati-
gué, et puis, un petit peu, parce que j'ai à 
causer d'affaires avec toi. 

— Voyons, montez, dit le jeune homme. 
Il était fâcheux qu'il ne fît pas jour, car 

c'eût été un spectacle curieux que celui de 
ce gueux, assis carrément sur les coussins 
brochés, près du jeune et élégant conducteur 
du tilbury. 

Andréa'poussa son cheval jusqu'à la,der-
nière maison du village sans dire un seul 
mqt à son compagnon, qui, de son côté, 
souriait et gardait le silence, comme s'il eût 
été ravi de se promener dans une si bonne 
locomotive. 

Une fois hors d'Auteuil, Andréa regarda au-
tour de lui pour s'assurer sans doute que 
nul ne pouvait ni les voir ni les entendre ; 
et alors, arrêtant son cheval et se croisant 
les bras devant l'homme au mouchoir rouge : 

— Ah çà ! lui dit-il, pourquoi venez-vous 
me troubler dans ma "tranquillité î 

— Mais, toi-même, mon garçon, pourquoi 
te délies-tu de moi ? 

— Et en quoi me suis-je défié de vous T 
— En .quoi 1 tu . le demandes ? nous nous 

quittons au pont du Var, tu m© dis que tu 
vas voyager en Piémont et en Toscane, et 
pas du tout, tu viens à Paris. 

— En quoi cela vous gêne-t-S î 
— En rien ; au contraire, j'espère même 

que cela va m'ai4er. 
— Ah 1 ah I dit Andréa, «'est-à-dir» que 

vous spéculez 6tir moi. 
— Allons I voilà les grands mots qui arri-

vent. 
— C'est que vous auriez tort, maître Cade-

rousse, je vous en préviens. 
— Eh, mon Dieu ! ne te fâche pas, le petit; 

tu dois pourtant savoir ce que c'est que le 
malheur ; eh bien ! le malheur, ça rend Ja-

loux. Je te crois courant le Piémont et la 
Toscane, obligé de te faire Jaccimo ou cic'e-
rone ; je te plains du fond de mon cœur, 
comme je plaindrais mon enfant. Tu sais 
que je t'ai toujours appelé mon enfant. 

— Après î après ? 
— Patience donc, salpêtre ! 
— J'en ai de la patience ; voyons, ache-

vez. 
— Et je te vois tout d'un coup passer à 'a 

barrière des Bons-Hommes avec un groom, 
avec un tilbury, avec des habits tout flam-
bants neufs. Ah ça ! mais tu as donc décou-
vert une mine, ou acheté un charge d'agent 
de change ? 

— De sorte que, comme vous l'avouez, vous 
êtes jaloux ? 

— Non, je suis content, si content que j'ai 
voulu te faire mes compliments, le petit ; 
mais comme je n'étais pas vêtu régulière-
ment, j'ai pris mes précautions pour ne pas 
te compromettre. 

!— Belles précautions ! dit Andréa, r;ous 
m'abordez devant mon domestique. 

— Eh ! que veux-tu, mon enfant ! je t'abor-
de quand je puis te saisir. Tu as un cheval 
très vif, un tilbury très léger ; tu «s natu-
rellement glissant comm* un* anguille ; «6i 
je t'avais manqué ce soir, je courais risque 
d* ne pas te rejoindre. 

— Vous voyee bien que je ne me cache 
pas. 

— Tu. es bien heureux, et j'en voudrais 
bien dire autant ; moi, je me cache : sans 
compter que j'avais peur que tu ne me recon-
nusses pas ; mais tu m'as reconnu, ajouta 
Caderousse avec son mauvais sourire ; ailons, 
tu es bien gentil. j) 

violente, poussée soit tentée à l'ouest de Sois-
sons en vue do dégager le.front.du Tardé-
nois, en menaçant directement Paris. 

La presse convient en outre qu'il importe 
de prêter la plus grande attention aux'con-
contrations de troupes et aux travaux fébri-
lement exécutés aux arrières du front bri-
tannique. 

Le lieutenant-colonel Thomas-son, critique 
du Petit Journal, professe une admiration 
limitée pour la stratégie qui tend à continuer 
las errements caractéristiques de toute offen-
sive de printemps. Cette stratégie lui donna 
l'impress.io» du décousu, car il est peu com-
préhensible que l'offensive des Flandres na 
fut pas entreprise en même temps que cellu 
de Picardie. Cette simultanéité nous eiil 
rendu le colmatage beaucoup plus difficile. 
Sans rabaisser la valeur d'un ennemi très 
redoutablé, il est permis de dire que l'armés 
allemande vaut surtout par l'instruction et la 
force de résistance de ses soldats, et par la 
talent de ses chefs, cfe ses subordonnés etr 
de son • commandement suprême.. Mais c« 
commandement suprême lui-même a acquis 
au front oriental une auréole qui est en train 
de se ternir à l'Occident. 

M. Poiacaré an front 
Paris, 26 Juillet. 

.Le président de la République est allé félir 
citer hier les armées qui combattent entra 
l'Aisne, et la Marne. Il s'est rendu au po&ij? 
do commandement du général Fayolle et, e» 
pré/sence du général Pétain, ils lui a remis 1-e 
g/ànd cordôn de la Légion d'honneur qui 
vient de' lui être conféré par le gouvernemeni 
de la République. Il lui a adressé tous se4 
compliments pour la part qu'il a eu dans le» 
derniers succès. 

Le président a également distribué un cer* 
tain nombre, de Croix et de Médailles mili' 
laires à des officiers et à des soldats qui se 
sont particulièrement signalés dans les der> 
nières batalle-s. Parmi eux se tronviit uiv 
neveu de M. Clemenceau. 

Une de ces remises a eu lieu dans la villa; 
de Château-Thierry. Le président a parcouru 
toute la ville, il s'est entretenu avec ceux 
des habitants qui étaient restés pendant Foc* 
cupation allemande. Les habitants ont montré 
au président l'église où les Allemands avatend 
entreposé les mobiliers qu'ils avaient sys-
tématiquement pillés et qu'ilg étaient en train 
d'évacuer en Allemagne. 

De Château-Thierry, le président est allé 
par Neuilly-Saint-Front visiter les régions 
libérées et les troupes qui y opèrent sous les 
ordres des généraux Mangin et Desgouttes. Il 
a notamment félicité les divisions qui, le 
matin même, venaient d'entrer à Oulchy-lae 
Ville et à Villemontoire. 

Parmi les prisonniers faits par nos troupes 
dans cette dernière localité, se trouvait un 
commandant de bataillon, un propre neveu 
du prince de Buiow, qui a été stupéfait en " 
apprenant qull y avait une grande armée 
américaine en France. Il était convaincu, 
comme tout le monde, a-t-il dit, en Allema-
gne, que les Américains n'ét.aient pas plus de 
50.OC0. 

Le président a eu l'occasion, au cours de sa 
tournée, de féliciter également des troupes 
allliées .11 est revenu à Paris par Villers-
Cotterets. 

Les américains avancent toujours 
Paris, ss Juillet. 

M. Herbert Batiey, correspondant du Daily 
Mail auprès de l'àrmte américaine, -télégra-
phie le 25 juillet : 

Les Américains avancent toujours. Aujour-
d'hui ils sont établis sur la route de Kère-en-
Tardencis au Charmel, en un point situé 
près de la ferme Croix-Rouge. Ils ont tra-
versé le bois de Trugny, le bois de Fary et la 
forêt de Fère, tandis que de l'autre côté il» 
ont pénétré dans la forêt de Ris. 

Des unités françaises et américaines oora^ 
battent ici côte à côte et l'ennemi bat en re-
traite de façon continue. 

La principale ligne de résistance des Alle-
mands est le long de la vallée de l'Ourcq, 
mais de grands incendies permettent de plus 
en plus de croire qu'ils brûlent des muni-
tions et des approvisionnements avant d'ef-
fectuer une autre retraite éventuelle. 

Les Américains et les Français ont trouvé 
hier un certyiin nombre d'Américains qui 
avaient été blessés et faits prisonniers par 
l'ennemi. Ils avaient été transportés de vil-
lage en village, mais les Allemands se déci-> 
dèr-ent à les laisser aller. Il paraîtrait que les 
Allemands subissent maintenant dès pertea 
terribles, leurs compagnies étant, en quelques 
cas, réduites à 50 hommes. Ils sont atteints do 
kinderkraukheît ("maladie infantile), suivant 
des 'étires trouvées à Château-Thierry. Ce 
qu'est cette maladie exactement, on ne le 
sait pas, mais on croit que c'est une espèce 
d'influenza espagnole. 

Un Allemand écrit tristement qùe dans porï 
régiment les hommes ne sont classés qu'en 
hommes bien portants, blessés et morts, et 
que les médecins se refusent à envoyer au 
repos les hommes atteint de cette maladie. 

Les réfugiés suivent ' l'avance des armées. 
Ils ramènent avec eux leurs effets et meu-
bles, ainsi que leur bétail et leurs machines 
agricoles. On peut les voir sur toutes len rou-
tes de l'arrière supportant les malheurs de 
leur patrie avec un courage étonnant et un 
moral merveilleux. 

L'armée allemande acculée 
à la fnlte on à la débâcle 

Parfs, se Juillet. 
L'Intransigeant écrit : 
Aux dernières nouvelles, la situation est 

considérée comme particulièrement favora-
ble. La chute d'Oulchy-le-Château montre que 
nos efforts acharnés des derniers jours com-
mencent à porter leurs fruits. Au nord de 
l'Ourcq, la bataille est particulièrement 
dure. Le village de Villemontoire repris, 
perdu, puis repris, paraît maintenant bien en 
mains. 

Au sud de l'Ourcq, notre progression sa 
poursuit d'une marche lente mais sûre. Nous 
y avons encore fait des prisonniers. On es-
père que notre progression n'a pas encore 
atteint son terme. 

La Liberté : 
La gauche de l'armée Dégouttes s'avance 

en coin dans la direction de Fère-en-Tarde-
nois et conquiert les croupes voisines de la 
rive sud de l'Ourcq. Elle opère dans la re-

— Voyons, dit Andréa, que vous fau1>1l t 
— Tu ne me tutoies plus, c'est mal, Bene-

detto, un ancien camarade ; prends garde,-
tu vas me rendre exigeant. » 

Cette menace fit tomber la colère du Jeun* 
homme : le vent de la contrainte venait do 
souffler dessus. 

II remit son cheval au trot. 
— C'est mal à toi-même, Caderousse, 

il, de t'y prendre ainsi envers un ancien 
camarade, comme tu disais tout à l'heure • 
tu es Marseillais, je suis... 

— Tu le sais donc ce que tu es mainte-
nant ? 

— Non, mais J'ai été élevé en Corse • tu 
es vieux et entêté ; je suis jeune et têtu, 
Entre gens comme nous, la menace est mau-
vaise, et tout doit se faire à l'amiable Est-
ce ma faute si la chance, qui continue d'être 
mauvaise pour toi, est bonne pour moi au 
contraire ? 

— Elle est donc bonne, la chance ? ce n'est 
donc pas un groom d'emprunt, ce n'est donc' 
pas un tilbury d'emprunt, ce ne sont donc 
pas des habits d'emprunt que nous avons là T 
Bon, tant mieux I dit Caderousse avec dea 
yeux brillants de convoitise-. 

— Oh ! tu fe vois bien et tu le sais bien, 
puisque tu m'abordes, dit Andréa, s'animant 
de plus en plus. Si j'avais un mouchoir 
comm» le tien sur ma tête, un bourgeron 
crasseux sur les épaules et des souliers per-
ces aux pi*ds, tu ne me reconnaîtrais pas. 

ALEXANDUK DUMAS. 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans let Ciné-
mas passant les vues Pa thé frère» 

i 
s 



pion de Nanteuil, Notre-Dame-de-Bruyères, de 
Viileneutvc-sur-Fère et se trouve en situation 
de donner la main à celles de nos troupes 
qui, dépassant Oulchy-le-Chateau vers Cu-
gny, menacent de l'Ouest Fère-on-Tardenois 
On peut envisager le moment où les Aile 
mands étendront leur repli au secteur en 
bordure de la Vesle. Nos aviateurs ont re-
levé des signes caractéristiques de l'inquié-
tude régnant à l'arrière des lignes ennemies. 
Les incendies et les explosions se multi-
plient. Des parcs d'approvisionnements de 
toute nature sont en flammes. Sur l'autre 
flanc de la poche, l'armée du général Ber-
thelot a fait d'intéressants progrès en direc-
tion de Châtillon-sur-Marne. Ainsi à l'Est 
comme à l'Ouest, la poche se rétrécit et l'en-
nrtni, malgré son obstination à coller à la 
Marne, est acculé à la fuite ou sa la débâcle. 

v 

La contre-attaque allemande 
est reponssée par les Alliés 

Paris, SS Juillet. 
Le correspondant de VAssociatcd press au-

près des armées combattantes, télégraphie le 
25 juillet t 

Les Allemands ont aujourd'hui attaqué dé-
sespérément tout autour du demi-cercle du 
saillant de la Marne, se heurtant à la plus 
puissante résistance de la part des Français, 
des Américains et des Britanniques. 

Quelques fluctuations momentanées de la 
ligne se sont produites, mais les Alliés ont 
bien tenu, ripostant avec la plus grande éner-
gie à toutes les tentatives faites par l'ennemi 
pour avancer avec las nouvelles troupes ame-
nées en hâte. Sur les deux ailes, le duel d'ar-
tillerie a été des plus violents, les Allemands 
ayant concentré la plupart de leurs canons 
sur ces fronts. • 

La victoire de la Marne 
enthousiasme les Grecs 

Saloniqus, 16 Juillet. 
La presse locale consacre à la victoire de 

•la Miaxne des commentaires enthousiastes. 
L'état-major général hellénique annonce dans 
.tin ordre du jour la victoire franco-améri-
caine : 

Le général Foch, dit cet ordre du jour, ne 
se contente plus de rester sur la défensive, 
il a exécuté avec .succès une opération qùi 
enlève aux Allemands les avantages obtenus 
p'rès de Villers-Cotterets et créé une diversion 
sérieuse, favorable à des opérations ultérieu-
res' entre Château-Thierry et Reims. La vic-
toire franco-amériacine sur l'aile droite alle-
mande, laquelle est menacés de flanc, renver-
se tous les plans allemands et, dès mainte-
nant, c'est au général Foch qu'apparient l'ini-
tiative, c'est lui qui impose son plan à l'en-
nemi. 

Athènes, 26 Juillet. 
A l'occasion des dernières victoires sur le 

front français, les journaux grecs publient 
des articles enthousiastes sur la bravoure, la 
vaillance de l'armée française, sur le génie 
militaire du général Foch et l'admirable' at-
titude du peuple français. 

La Situation en-Russie 
L'exécution de Nicolas II 

ordonnée par Lénine et Trotsky 
Zurich, 26 Juillet. 

La.Pravda annonce que le décret d'exécu-
tion du tsar Nicolas II était revêtu' des signa-
tures de Lénine et Trotsky. Le Comité central 
des Soviets a décidé de publier les mémoires 
et la correspondance privée qui ont été saisis 
sur l'ancien tsar, après l'assassinat, et qui 
s'étendent jusqu'aux derniers jours de sa vie. 

Les Tcbéco-Slovaques 
battent les bolcheviks 

Bâle, 26 Juillet. 
On mande de Moscou à la date du 25, via 

Berlin : Une communication officielle dit que 
Simbirsk a été pris par les Tchéco-Slovaques, 
malgré une résistance désespérée des trou-
pes du Soviet, ce qui met non seulement la 
rive gauche du Volga, mais aussi une parte 
du territoire en deçà du Volga, entre les 
mains''des vainqueurs. 
. La Pravda se montre très inquiète de la 
chute de cette ville qui, dit-elle, doit remplir 
le prolétariat russe d'émoi et de crainte sur 
le sort de la révolution prolétarienne. 

Les Cadets veulent rétablir l'ordre 
Stockholm, 26 Juillet. 

On écrit de Moscou que le Congrès général 
du parti cadet pour toute la Russie, y com-
pris l'Ukraine, a dû se tenir 1e 22 de ce mois. 
Une réunion du Comité central du parti avait 
eu lieu quelques jours auparavant, motivée 
par les bruits oui ont circulé dans la presse 
allemande et d'après lesquels M. Milioukoff, 
pendant un récent séjour à Eiew, se serait 
mis en rapport avec des représentants du 
p;irti militaire allemand. 

Le Comité vota à l'unanimité une motion 
déclarant que le parti cadet ye propose de 
restaurer l'ordre en Russie et de rétablir 
l'unité du pays, mais que cette œuvre ne 
peut, en aucun cas, s'effectuer avec la colla-
boration des Allemands. 

land ont été basées sur des. informations de 
la télégranhie sans fil. 

fy ilevant la Haule-Coi 
DOUZIEME AUDIENCE 

Une circnlaire du commissaire 
du peuple 

Stockholm, 26 Juillet. 
Lé commissaire du peuple Ukrenieff a 

adressé la circulaire suivante aux Soviets de 
Tachkant, Khabarovsk, Irkoutslc et Omsk' : 

Simbirsk est pris par les Tchécoslovaques et les 
gardes blanches. La révolution socialiste russe est 
en danger. Il est nécessaire, au nom du salut do 
toutes les complètes de la révolution d'organiser 
de suite des détachements de socialistes rouges et 
de les dirigea- contre les bandes de tché.co-slova-
ques et des gardes blanches. Nous vous deman-
dons de préparer de suite et de procéder à l'orga-
nisation de tontes les forces disponibles à l'excep-
tion des forces militaires préposées à la garde des 
barrières et au service de la sûreté. Je tiens à 
faire savoir qu'aucun danger ne nous menace du 
côté des Allemands. Vous êtes responsables devant 
la révolution et l'histoire. 

Le Torpillage du «Justicia» 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

DE L'AMIRAUTE BRITANNIQUE'OU 25 
Londres, 28 Juillet. 

Le Justicia, le paquebot de la ligne White 
Star de 32.000 tonnes qui a été coulé au large 
de la côte nord d'Irlande après vingt-deux 
heures de lutte contre des sous-marins ennemis, 
a été attaqué au moyen d'une torpille à 2 h. 30 
de l'après-midi, le 19 juillet, lorsque ce vais-
seau, avec d'autres bateaux, était escorté par 
des contre-torpilleurs et autres navires. La 
torpille fit explosion dans la salle des machi-
nes qui se remplit immédiatement d'eau. Le 
compartiment d'arrière fut également inon-
dé. Bien que les compartiments étanches ne 
fussent pas endommagés, les canots du pa-
quebot furent approvisionnés et descendus, 
les remorqueurs se tenant auprès comme me-
sure de précaution. A 4 h. 30, deux torpilles 
furent lancées, dont une fût déviée par la 
canonnade et l'autre manqua son but. Le 
Justicia fut alors pris en remorque. A 8 heu-
res du soir, une quatrième torpille fut aussi 
déviée par la canonnade. Une partie de 
l'équipage fut alors débarquée du Justicia 
que l'on continua à remorquer. A 4 h. 30 du 
matin, le 20 juillet, une cinquième torpille 
fut aperçue passant juste devant le vaisseau. 
A 9 h. 13 du matin, deux torpilles furent 
aperçues, approchant du côté gauche, l'une 
d'elles frappa la cale n° 3, la deuxième la 
cale n° 5. Le navire se mit à' couler rapide-
ment, la poupe la première, à midi 40. 

Le troisième ingénieur du Justicia est mort 
de ses blessures et quinze hommes de l'équipe 
de la salle des machines manquent à la suite 
de la première explosion. Tous les officiers 
et l'équipage ont été sauvés. Le sous-marin 
qui a été rapporté comme ayant été coulé 
par le torpilleur britannique Marne était un 
de ceux qui tachaient de se mettre en posi-
tion pour attaquer le Justicia. 

CE QUE L'ON ÇfiT A BERLIN. 
Bille, 26 Juillet. 

Un télégramme de Berlin du 25 relevant 
que la presse anglaise reconnaît le torpil-
lage du Justicia. alors que l'Amirauté alle-
mande annonçait que le bateau coulé était 
le Vaterland,. dit qu'il faut attendre le rap-
port verbal du commandant du sous-marin 
allemand avant de prendre officiellement po-
sition à l'égard des assertions anglaises Les 
publications faites sur le coulage de Vatcr-1 

Paris, 26 Juillet. 
La douzième audience de la Cour de Justice 

est ouverte à 9 heures 20. M. Antonin Dubost 
préside. 

Le greffier procède à l'appel nominal qui 
commence par la lettre S. M. Saratterie est 
appelé'le premier. ^ 

CONFRONTATION 
A la demande du procureur général, M. Ri-

chard, ancien directeur de la Sûreté générale, 
et M. Moreau, contrôleur au môme service, 
sont confrontés. 

M. Mérillon dit que M. Richard a déclaré qu'il 
avait prévenu le ministre de la niature de Duval 
et d'Almereyda. Il n'est pas d'accord sur ce point 
avec M.'Moreau et il a donné en outre une expli-
cation différente du systèmo de la double .enve-
loppe. 

M. Moreau refait la même déclaration que pré-
cédemment et dit que, contrairement à l'afflrma-
ition d© M. Richard 11 n'a pas été envoyé de télé-
gramme à ce sujet. C'est lui qui a rédigé les ins-
tructions écrites qui ont été envoyées par la poste 
en demandant une réponse sons double enveloppe. 

M. Richard maintient lui aussi sa première dé-
position. Il assure que le ministre a été avisé 
avant l'envoi des instructions et non après. 

Chacun des deux témoins persisto dans sa ver-
sion avec la plus grande énergie. 

De nombreuses questions sont posées pour 
arriver à démêler la vérité. Les témoins s'ani-
ment, la Cour devient houleuse, ce qui amène 
M» Paul Guillain, l'un des'défenseurs de M. 
Malvy, à dire que, malgré toute la déférence 
qu'il doit à la Cour, il est surpris d'entendre 
du bruit lorsqu'un témoin parle dans un sens 
favorable à la défense. 

Le président fait remarquer à Mo Guillain 
qu'il s'emploie de son mieux à amener le 
calme. 

Après une longue déelaraiiion de M. Richard, qui 
rend hommage au patriotisme de M. Malvy, le 
président lait remarquer que les deux témoins 
maintenant leurs déclarations, la Cour appréciera. 
On croit la confrontation terminée. 

M. Dalahaye demande que le personnel de la Sû-
reté générale soit entendu pour départager les 
deux témoins. Le président dit qu'en vertu de ses 
pouvoirs discrétionnaires, il verra si cette audi-
tion doit avoir lieu. 

MM. Magny et Albert Peyronnet posent à leur 
tour do nouvelles questions qui prolongent la con-
frontation sans aucun résultat. Les deux témoins 
sont finalement renvoyés dos à dos. 

M. CELLIER 
M. .Celier, directeur du mouvement des 

fonds au ministère des Finances, vient con-
firmer ce que le procureur général et le rap-
porteur ont déclaré au sujet du personnel 
auxiliaire des Finances, 

M. Cellier ajoute que M. Leymarie étant devenu 
directeur de la Sûreté générale lui déclarait que 
sa politique n'avait plus les mêmes objets. D'ail-
leurs M. Ribot, président du Conseil, lui avait 
fait savoir que le concours de Leymarie était pré-
cieux pour la réussite des emprunts. 

Le procureur général demande au témoin si M. 
Leymarie ne lui a pas parlé un jour du banquier 
Max, de Mannheim. Celui-ci répond que oui, qu'un 
jour il lui a raconté qu'un fonctionnaire français, 
iisau-frère de Max, lui avait dit que celui-ci était 
un personnage très intéressant. 

M. Malvy s'explique alors sur la question des 
grèves et dit qu'il a fait tous ses efforts pour les 
empêcher de se propager. C'est en effet grâce à 
ses efforts que la grève des transports et autres 
ne se sont pas déclanchées. Diverses questions 
d'ordre secondaire sont ensuite posées au témoin 
par MM. Rouby et. Jean Dupuy. Le témoin y ré-
pond puis se retire. 

M" PAQ0IN et les GREVES des MIDINETTES 
On entend ensuite Mme Paquin : 
Mms Paquin s'explique alors sur la grève des 

midinettes qui donnait beaucoup d© souci à ceux 
qui étaient au courant. Elle croit- savoir que le 
promoteur en fut un Russe, nommé Marchoux, qui 
avait été imposé par l'Intérieur et collabore encore 
actuellement à un journal ou il écrit que lors-
que ce sera nécessaire, on mettra le gouvernement 
en demeure de cesser le carnage. 

Mme Paquin déposo un numéro récent de ce 
journal. Elle dit encore comment la grève éclata 
et elle parle des pourparlers avec les grévistes des 
démarches faites à l'Intérieur. Le témoin s'étend 
très longuement sur les détails do cette grève. 

M. Malvy répond en quelques mots. Il dit qu'il 
avait trouvé le Russo Marchoux Installé au syn-
dicat de la couture. Il demande au témoin s'il n'a 
pas fait tous ses efforts pour empêcher la grève. 

Mme Paquin dit : oui; mais en accordant aux 
ouvrières toutes leurs revend testions et en met-
tant les patrons en face du fait accompli. 

M. Malvy soutient que la grève n'était qu'une 
question de salaire et il demande au témoin ce 
que gagnaient ses ouvrières à ce moment. Mme 
Paquin reconnaît qu'au début de la guerre les 
salaires furent diminués d'accord avec le person-
nel, mais quei par la suite, le salaire minimum 
tut rétabli. Elle reconnaît qu'en 1917, au moment 
de la grève, ils étaient inférieurs à ceux des usi-
nes de guerre. A la demande de M. Malvy, elle 
donne des chiffres : 2 fr. 75, pour les petites mains; 
4 fr. 50 pour les secondes mains et 6 ou 7 fr., pour 
les premières mains. 

La séance est suspendue à 11 h. 55 et ren-
voyée à 2 heures 15. 

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 
L'audience est reprise à 2 heures 25. Le 

président donne lecture de lettres de MM. 
Ceccaldi et Raffm-Dugens, députés, qui pro-
testent contre tes déclarations faites au cours 
de différentes audiences et demandent à être 
entendus comme témoins. 

M. LAPEYRRÎERE 
On entend M. Lapeyrrière, entrepreneur 

de travaux publics qui s'explique sur les 
grèves. 

Il savait que la grève s'éteindrait d'elle-même 
Sorsquo M. Malvy le fit rappeler et lui dit qu'il 
fallait; la faire cesser à tout prix: Le lendemain, 
11 fut décidé d'accorder un relèvement de salaire 
de 20 % au lieu des 50 % réclamés par les ouvriers. 
M. Lapeyrrière a eu la conviction que c'était une 
manœuvra de la C. G. T. 

M. Malvy déclare qu'il n'y a pas eu de pression 
de la part du ministère. Il est Interrompu par une 
partie des sénateurs. Il proteste et s'assied avec 
découragement, mais, sur les Instances du prési-
dent, il continue ses explications. 

M. LEYMARIE 
On entend M. Leymarie. ■ 
Il déclare en débutant qu'il doit donner à la 

Cour, avant toutes explications, des renseigne-
ments sur sa situation. Il rappelle qu'il purge ac-
tuellement une peine a laque:le il a été condamné 
et contre laquelle il protestera toute sa vie. 

C'est d'une voix tremblante d'émotion et au mi-
lieu de la plus vive attention que M. Leymarie 
fait ses déclarations. H continue sur le même ton, 
s'expliquant sur ses fonctions délicates au minis-
tère de l'Intérieur. , 

M. Leymarie s'explique longuement sur le chè-
que Duval et dit qu'il a agi on toulc loyauté, en 
cette affaire. Il n'a eu qu'un tort, o'est de ne pas 
prévenu" M. Malvy de la visite du colonel Goubet. 

Le témoin parle également de son rôle dans 
l'affaire Cochc-a, puis il arrive à l'affaire Lapey-
rère. Il est en contradiction avec l'opt-repreneur, 
qui est rappelé à la havre. Une confrontation a 
lieu. M. Lapeyrère affirme qu'il a eu la convic-
tion que la C. G. T. a provoqué les grèves. M. Ley-
marie afirme avoir fait t'e son mieux pour ame-
ner une transaction. Il s'explique ensuit» sur la 
grève des auxiliaires du ministère des Finances 
et il déclare que M. Celier a mal compris ce qu'il 
a pu lui dire au sujet de cette grève, à laquelle 
il. est d'ailleurs étranger. M. Leymarie parle, en-
suite de son arrivée à la Stlroîé générale. Il dit 
que des fuites ayant été constatées, son premier 
soin fut de. mettre dans une armoire de fer lés 
dossiers les plus importants. Il parle alors de ses 
relations avec le lieutonant Bruyant. 

Sur une question du procureur général, M. Ley-
marie répond qu'il connaissait la politique de son 
ministre, qui ne voulait' pas une perquisition dans 
les milieux syndicalistes. 

M. Malvy s'éytvc et, très ému, déclare que 
toutes les décisions prises par Leymarie l'ont 
été d'accord avec lui. Aujourd'hui encore ij, 
10 couvre. Il avait toute sa confiance et il la 
lui garde. 

M. Leymarie déclare qu'il a complètement 
ignoré l'affaire Lipsoher. Une confrontation 
a lieu entre M. Leymarie et le colonel Gou-
bet sur l'affaire du chèque Duval. 

Le colonel Goubet soutient que ce n'est pas 
lui qui a parlé de rendre !e chèque Duval. 
11 le jure sur son honneur. 

M. Leymarie jur-2 sur te sien que le colonel 
Goubef s'est trompé et que lui n'avait pas 
pu prendre l'initiative de rendre un chèque 
qu'il ne connaissait pas. y 

M. Maunoury est alors confronté avec eux, 
mais ses explications n'apportent pas plus 
de lumière que preédemment. La confron-
tation est terminée. 

M. Leymarie s'explique sur la conférence 
de -Maurisitxs à Bourges. Il est sur ce point 
en ^désaccord avec M. Hudelo avec lequel il 
est confronté, confrontation qui n'est pas 
plus heureuse nue les précédentes. 

A 16 h. 30, l'audience est ' suspendue pen-
dant un quart d'heure. 

t'audlecofis est remise à 16 h. 50. 
M. Mérillon donne lecture d'un ordre du 

jour de M. Péricat, secrétaire du Syndicat 
du Bâtiment, disant que seule la paix serait 
la solution de la crise de la vie chère et ré-
clamant une campagne pour la cessation des 
hostilités. 

LE GENERAL CLERCERIE 
On entend ensuite lé général Clergerie, an-

cien chef d'état-major du gouvernement mili-
taire de Paris. 

D'accord avec le procureur général et la 
défense, te président autorise le général 
Clergerie à consulter des notes. 

Le témoin rappelle dans quelles conditions lo 
deuxième bureau fut supprimé et il rend hommage 
a ceux qui commandèrent co service. Il dit que 
le» rapports avec la préfecture de .police furent 
d'abord excellents puis cessèrent do l'être. Il s'é-
tend sur co quo fit le deuxième bureau et les af-
faires qu'il eut à traiter. 

Le général Clergerie dit que le deuxième bureau 
a rencontré do grosses difficultés pour arrêter Gar-
funkel. Il parle de plusieurs autres affaires notam-
ment de l'affaire Kovacît, dont il avait demandé 
l'expuJslon; puis il dit que M. Maunoury avait 
déclaré un jour qu'il aurait la peau du comman-
dant Baudier et du général Clergerie. Il termine 
sa déposition en disant que c'est Landau, Leyma-
rie, Maunoury et Malvy qui ont détruit le 
deuxième bureau. 

M. Malvy proteste avec Indignation contre les 
accusations du général Clergerie. Il déclare que 
la suppression du deuxième bureau fut un acte 
du gouvernement. 

La déposition du général Clergerie terminée, on 
entend le commandant Baudier, chef du deuxième 
bureau, qui dépose en tenue militaire. 

LE COMMANDANT BAUDIER 
Le commandant Baudier confirme les décla-

rations du général Clergerie, au sujet des 
affaires Desclaux, Kevacz et Garfunkel, puis 
il aborde la question Victoria Bank de Berlin. 
C'est alors que Georges Prade publie dans le 
Journal ses articles sur les Boches à Paris. 
Almereyda intervint pour faire cesser ces 
campagnes, prétend le commandant Baudier, 
et M. Malvy s'entendit avec M. Charles Hum-
ben qui donna l'ordre à Prade de cesser sa 
campagne. 

La déposition du commandant Baudier est 
interrompue et renvoyée à demain. 

L'audienc.è est levée à 6 heures 30 et ren-
voyée à demain matin, 9 heures. 

Autour du Procès 
, UNE LETTRE DE M* MISTINGUETT 

Paris, 26 Juillet. 
M™ Mistinguett, mise en cause au cours du 

procès actuel de la Haute-Cour, a adressé aux 
journaux la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Mistinguett détective !!! Distinguons. Je n'ai 

jamais fait partie du deuxième bureau; je ne suis 
pas do la police. L'histoire est beaucoup plus sim-
ple. On a demandé un jour à une Française de 
remplir à l'étranger, dans l'intérêt de son pays, 
une mission secrète qu'elle était susceptible do 
mener à bien. Cette Française a accepté do tout 
coeur. Cette mission, non rétribuée, n'en doutez 
pas, n'était pas sans péril. Mais quelle était celle 
de mes compatriotes qui, en temps de guerre, n'au-
rait pas agi comme je l'ai fait. J'ai conscience 
d'avoir fait mon devoir. J'anrais désiré que l'on 
gardât le silence sur le modeste service que j'ai 
été trop heureuse de rendre : je n'ai jamais songé 
à m'en vanter, mais puisqu'une interpellation a 
été faite, il faut bien que je mette les choses au 
point. 

Le Recensement de la Classe 1920 
Paris, 26 Juillet. 

La Commission de l'Armée a entendu M. 
Clemenceau et M. Abrami sur le projet de loi 
relatif au recensement et à la revision de la 
classe 1920. Après avoir rejeté une motion 
préjudicielle présentée par M. Dalbiez et for-
mulée comme suit : la classe 1920 sera recen-
sée, revisée et appelée dans les mêmes condi-
tions que les classes 1918 et 1919, la Commis-
sion de l'Armée a approuvé le rapport de 
M. Henry Paté, concluant à l'adoption du 
projet, 

SUR LE FRONJ ITALIEN 
Dnrazzo bombardée 

par l'aviation italienne 
Borne, 26 Juillet. 

Le bureau chef de l'état-major de la Marine 
communique : 

Le matin du 22 juillet, nos avions se sont, 
rendus en grand nombre sur la base ennemie 
de Durazzo, y laissant tomber une tonne de 
bombes qui ont endommagé des vapeurs, 
atteint plusieurs magasins et provoqué des 
incendies. La nuit suivante, d'autres avions 
sont retournés sur Durazzo et ont lancé des 
bombes sur tes vapeurs qui y étaient mouillés 
et sur des hangars. Tous ceux de nos avions, 
ayant participé à ces deux actions, sont ren-
trés indemnes à leur base malgré te feu anti-
aérien intense. 

lie! des Mioistres 
de Ravitaillement alliés 

Londres, 26 Juillet. 
Hier soir a eu lieu un banquet offert par 

le gouvernement en l'honneur de MM. Hoover, 
Boret et Créspi, ministres du Bavitaillement 
des Etats-Unis, de France et d'Italie. M. Cly-
nes, ministre du Bavitaillement britannique, 
qui présidait, a déclaré que MM. Boret, Cres-
pi et lui constituent une triple alliance qui 
doit constamment faire appel au grand con-
trôleur du ravitaillement, lequel est son bien-
faiteur et lui fournit les quantités de vivres 
qu'elle ne cesse de lui demander. 

M. Lloyd George propose un toast en l'hon-
neur dés ministresNdu Ravitaillement des 
Etats-Unis, de l'Italie et do la France. Il com-
mence par faire un chaleureux éloge de la 
tâche accomplie par M. Hoover qui a allégé 
la détresse des régions occupées de la Belgi-
que et du nord de la France. 

Parlant de M. Boret, M. Lloyd George dit • 
« Je sais que M. Boret eut une période pé-

nible hérissée de difficultés. On dut, en Fran-
ce, faire appel à un nombre considérable de 
cultivateurs qui furent obligés de quitter la 
charrue pour prendre le fusil afin de défen-
dre le pays natah Je sais combien la France 
a souffert de sa production en blé qui, en 
temps ordinaire, suffit aux besoins de sa po-
pulation et qui maintenant est au-dessous 
de ces besoins. 

« Mais, s'écrie M. Lloyd George au milieu 
des applaudissements, te cultivateur français 
a préféré courir tous tes dangers pour l'hon-
neur du drapeau français, pour l'honneur du 
grand nom de la France, et sans les femmes 
françaises, les souffrances de ce pays auraient 
été beaucoun plus grandes encore. 

Se tournant ensuite vers M. Crespi, M. 
Lloyd George dit qu'il sait également com-
bien grandes furent les difficultés auxquelles 
se heurta l'Italie. L'Italie aussi possède une 
population paysanne qui a dû courir à la dé-
fense du pays. Los paysans ont quitté leurs 
belles terres et sont partis pour les Alpes 
pour défendre leur pays contre 1'antluue op-
presseur dont la tyrannie est profondément 
imprimée dans le cœur de tout Italien 

Je sais que les arrangements admirables 
pris par M. Crespi ont à divers points de 
vue, non seulement diminué la gêne, mais 
encore fait comprendre' aux populations 
qu'elles obtiennent une juste part des res-
sources du pays 

Je m'associe au chant de triomphe entonné 
par M. Hoover au Guild-Hall, au sujet de la 
sécurité de nos ressources alimentaires r/our 
i'avenir. Toutes tes chances de l'ennemi de 
réduire tes Alliés à la famine, grâce à la 
campagne sous-marine, ont définitivement 
disparu. 

M. Lloyd George continue : vlahiré la 
srande augmentation de la production mon-
diale de navires, malgré le fait que la pro-
duction mensuelle des navires dépasse ac-
tuellement les pertes et que cette différence 
augmentera encore de mois en mois, néan-
moins la demande de tonnage s'accroît dans 
une proportion énorme et tout chargement 
de navire que nous pouvons économiser Ici 
en France et en Italie représente une aug-
mentation non seulement du nombre de 
troupes américaines sur lesquelles les espé-
rances des Alliés s'appuient, mais aussi de 
leur efficacité. 

La grave nécessité d'une stricte économie 
reste donc la même. Tout homme, femme ou 
en Tant il ans chaque famille de Grande-Bre-
tagne, de France et d'ïta.lie qui pratiquent 
une économie sévère aide à la bataille qui 
gagnera la liberté du monde dans te courant 
(te l'année d'après 

M. Hoover, reprenant la parole, a déclaré 
que le ravitaillement alimentaire était as-
suré poitT la durée de la guerre. Avant deux 
ans, nous aurons la victoire. 

' M. Boret dit: En France, on est déterminé 
à'"Souffrir et à se sacrifier jusqu'à ce que 
nous ayons la victoire, la victoire entière et 
complète. Nuùs sommes en guerre. Nous la 
gagnerons, nous le savons et l'ennemi le sait 
aussi. (Applaudissements). 

M. Crespi, prenant à son tour la parole, 
dit : 

Les Italiens sont pliés maintenant à la dis-
cipline de la privation et au contrôle le plus 
sévère do tous les aliments d'une manière 
qui a suscité l'admiration même de leurs en-
nemis qui croyaient que l'Italie était ■ un 
pays de faiblesse et d'indiscipline. 

LA GUERRE' EN 01IEMT 1 

Sur le Frort f liarô 
Mort ilu général itatisn Pavia 

Rome, 26 Juillet. 
On annonce l'a mort glorieuse du général 

Pavia, survenue ces jours derniers en Alba-
nie. Le général Pavia était un des plus an-
ciens généraux de l'armée italienne. Il avait 
brillamment servi sur le.Carso, sous tes or-
dres du duc d'Aoste. 

Paris, 26 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Deschanel. . ' 
M. Balantio dépose une demande d'interpellation 

sur les mesures que le gouvernement compte pren-
dre pour remettre en état la marine marchande. 
L'interpellation est fixée à jeudi prochain. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
sur le renouvellement du privilège de la Banque 
de France. La Chambre reprend la discussion de 
l'article additionnel présenté par M. Jean Bon, 
qui a pour objet d'abroger certains articles de la 
convention et de réformer les articles des statuts 
disant la tenue des assemblées générales. 

M. Bon critique la composition du Conseil de 
régence qui. dit-il. devrait être composé de manu-
facturiers et de commerçants. Ce' sont des ban-
quiers pour la plupart. 

M. Bon demande que tous les actionnaires pos-
sédant seulement 25 actions assistent à l'assem-
blée générale. 

M. Landry s'oppose vivement à l'amendement 
Bon. 

INCIDENT 
M. Bon reprocho a M. Landry d'avoir fait le si-

lence sur tous ceux- dont il critique la situation. 
La presse aussi se gardera très bien d'en parler. 
Lorsque les socialistes sont allés à Kienthal, Ils 
ont été critiqués par to'ute la presse, mais les gros 
banquiers qui vont s'entendre avec les financiers 
internationaux, môme de nos ennemis, sur ceux-
là on fait le silence. On no dit rien non plus sur 
ceux qui s'en vont s'entendre avec les représen-
tants du pape. Toute la presse les porte aux nues 
parce qu'elle est vendue aux finances. 

M. Deschanel. — Je ne puis vous autoriser â 
continuer sur ce ton injuste pour la presse. 

M. Jean Bon. — Vous ne défendez pas si bien 
le Parlement à l'Extrême/Gauche. 

M. Deschanel. — Je ne défends pas le Parle-
ment. Je fais appel a toute la Chambre qui en 
jugera. 

M, Bon. — Vous avez dit, Monsieur le président, 
nos confrères do la presse. 

M. Deschanel. — Oui, nous devons dire nos 
confrères. Nous avons tous appartenu à la presse, 
mon père en était. 

M. Bon. — Alors, la presse a rempli un noble 
rôle. 

M. Dubois. — Elle le remplit encore. 
M. Klotz combat l'amendement Bon. 
M.-Deschanel met aux voix l'amendement Bon 

qui est repoussé par 302 voix contre 123. 
M. Cazassua demande que la Banque de France 

rembourse les coupures émises par les Chambres 
de commerce et verse les bénéfices à l'Etat. Cet 
amendement est disjoint. 

M. BecSouce présente un amendement tendant à 
ce que l'émission et la circulation des billets de 
banque soit étendue à tout ou à une partie du 
domaine colonial de France. 

La prise en considération de l'amendement Bc-
douce est reponssée, niais la partie relative à la 
circulation et à l'émission des billets de t.anque 
dans les colonies est adopté. 

M. ColHard demande quo la Chambre vote sans 
délai un projet de loi tendant à augmenter les 
crédits pour les retraites des vieillards. 

La séance est levée à 6 heures 25 et ren-
voyée à mardi, 3 heures. 

d@s vieilles Classes 
Paris, 26 Juillet. 

M. Louis Guichard, député de Vaucluse, 
a déposé »n contre-projet au projet du re-
censement de la classe 192Q, dans lequel il 
demande ïa libération définitive et complète 
des classes 87, 88 et 89 et la mise en sursis 
des non agriculteurs de 90 et 91 et des agri-
culteurs de 92, en môme temps qu'aura lieu 
l'incorporation de cette jeune classe. 

La Croix de Guerre 
UNE PENSION AUX DECORES 

Paris, 26 Juillet. 
M. Bouilloux-Lafont, député du Finistère 

et son collègue M. Laurent-Eynac, ont déposé 
sur te bureau de la Chambre, une proposi-
tion de loi tendant à faire une pension aux 
décorés de la Croix de guerre. Voici qu'elle 
en serait l'échelle : Citation au régiment, 
25 francs : à la brigade, 30 francs ; aja divi-
sion, 40 francs ; au corps d'armée, 50 francs ; 
à l'armée, 60 francs. M. Paté en est le rap-
porteur. , 

LES RESTRICTIONS 
L83 Charcutiers mainiismiraisiii les trois jours 

Paris, 26 Juillet. 
En raison do la pénurie de viande de porc 

due à l'insuffisance de l'élevage, la corpora-
tion de la charcuterie aurait l'intention de 
maintenir la restriction de trois jours hebdo-
madaires, t 

Si la suggestion est approuvée, les charcu-
teries fermeront volontairement, sans l'in-
tervention d un décret officiel, trois fois par 
semaine. 

La Dégradation de Oolisky 
Paris, 26 Juillet. 

Jean Goldschild, dit GoîdstUy, condamné 
dans l'affaire du Bonnet Rouge, où il rédi-
geait les commentaires des bulletins militai-
res, a été dégradé ce matin, à 9,heures, de-
vant les troupes rassemblées à l'Ecole Mili-
taire, cour ï'ontenoy.* s. 

SI 
La Famillo partira, demain, de Mazargues, à 

7 h- 30, pour le Puits-du-Lierrc ; de la gaie 
Sain.t;phai-ies à 5 h. 35 et 0 h. 50 pour la Source 
de la Cadière ; de l'Estaque-Gare à 8 heures pour 
Notre-Dame de la Gatline. Détails au siège. 

•vw Les Excursionnistes Marseillais partiront ce 
soir d'Aubagne, a 21 heures, pour la Sainte-
Baume. Demain, do l'Estaque-Gare, à 7 heures, 
pour le Kove ; de la Bourdonniôre, à 7 h. 30, 
pour la Source de Pichauris. 

•vw Les membres do Marseille-Club Iront de-
main à Méjean par remorqueur. R. V., 7 h. 30, 
place du Change. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Les jeuaes gens désireux de siiivre les cours 

d'instruction physique et de préparation au ser-
vice militaire pendant lea vacances scolaires 
peuvent s'adresser pour tous les renseignements 
utiles à l'Office subdivisionnaire, rue de l'Arse-
nal, 20, subdivision de Marseille. 

•vw A la Société « Le Drapeau », préparation 
au C. P. S M-, infanterie et cavalerie : entraîne-
ment physique et -cours théoriques au siège, 
gymnase Bertrand Thavaud. », rue d'Arcote. 

vw A là Société Mixte de Tir. — Demain, réu-
nion des élèves au Stand, à 8 heures 30 : pré-
paration au C. V. S. M. pour les élèves de la 
olassê 50, instruction physique, iir. Les élèves dé-
sirant concourir pour le brevet rte nageur devront 
apporter leur demande au Stand. 

vv\ Au groupement des société* : La Patriote, 

L'Etrter, les Excursionnistes de Provence, demain, 
rassemblement à 7 heures, au l'haro, Stand do 
la Patriote : éducation physique, travaux de ter-
ras-ement. Inscriptions ait stage do 15 jours au 
C. K. I. P. d'Antibes. Vendredi, à 20 h. 30, à 
l'école, cours théoriîrues dq préparation au C. P. 
S. M. et au D. M; Inscriptions tous les JOUTS 
au stand <le la Patriote et à l'école. 

•vw A l'Ecole Marseillaise Louis Morln, demain, 
sortie en mer (section marine), à 7 h. 30, éduca-
tion physique et tir au Pharo : mardi, à 20 h. 30, 
cours théoriques jnarj^e ; mercredi et vendredi, à 
20 h. «5. gymnastiqu^au siôïe, préparation au C. 
P. S. M. et aux divers brevets de spécialité. 
Inscriptions tous les soirs au siège, 1G, rue Bar-
thélémy. 

Notules Marseillaises 

Les pommes de terre sont rares sur le mar-
ché, et il nous revient que ce n'est pas parce 
qu'elles sont rares chez les producteurs. L'au-
tre matin, les maraîchers en apportèrent pas 
mal. Les partisanes du marché, auxquelles 
on avait fait connaître qu'elles devraient ven-
dre les pommes de terre onze sous le kilo, of-
frirent de les acheter dix sous aux maraîchers. 
Mais ceux-ci refusèrent et ^— les partisanes 
maintenant le prix qui leur avait été fixé — 
rechargèrent leurs voitures et s'en allèrent en 
remportant les pommes de terre. D'aucuns 
même déclarèrent qu'ils préféraient les don-
ner à manger aux cochons 1 

Depuis, les maraîchers ont trouvé une au-
tre combinaison : ils ne donnent aux parti-
sanes un panier de pommes de terre au prix 
taxé, que si celles-ci leur prennent en outre 
4 paniers de tomates, à un prix avantageux. 

Ce sont là des faits qui ne peuvent man-
quer de retenir l'attention d'une municipalité 
soucieuse des intérêts de la population. Nous 
demandons à celle de Marseille si, après en-
quête, elle n'estimera pas qu'il lui appartient 
de rechercher les mesures a prendre. 

Vn de nos lecteurs nous demande d'apneler l'at-
tention du service de la Voirie municipale sur 
l'état, de malpropreté dans lequel se trouve la 
rv»e de Rome, dans la partie comprise entre Cas-
tellane et la rue Sylva.belk>, e.t aussi de certaines 
rues voisines. On balaie rarement et on oublie 
trop souvent d'arroser. C'est là une négligence 
condamnable avec les fortes chaleurs que nous 
subissons. 

Notre correspondant espère que notre réclama-
tion aura un résultat plus appréciable que n'en 
obtinrent les plaintes déjà formulées. Nous vou-
lons l'espérer commo lui... 

Les Pupilies de la Nation. — Il est rappelé que 
l'article 20 du décret du 3 juillet 1916 prescrit aux 
particuliers, fondations, associations, groupements 
et établissements qui ont actuellement en garde 
des orphelins de guerre d'en faire la déclaration, 
avant le 6 août, à l'ottlcc. départemental des Pu-
pilles dé la Nation, 26. cours Pierre-Puget. 

Sur le vu d'une simple déclaration, l'Office fera 
connaître les pièces à fournir pour constituer les 
dossiers en vue de faire agréer ces établissements 
pour recevoir les Pupill^ do la Nation. 

Médecins sanitaires maritimes. — Réunion très 
importante mardi 30 juillet, à 4 heures, dans le 

.cabinet de M. le directeur de la Santé, quai du 
Port, et à latiuelle assistera le chef de cabinet 
du commissaire à la Marine marchande. 

Nous apprenons que le théâtre du Châtelot, en-
tièrement transformé et avec une entrée principale 
sur les allées de Meilhcn, deviendra à partir du 
1er octobre prochain le Grand Casino de Marseille. 

La. nouvelle directioa — qui est d'ailleurs celle 
d'à Casino de Paris, dont le succès est retentissant 
— y donnera les plus beaux spectacles de music-
hall et les revues les plus fastueuses avec les plus 
grandes vedettes. 

Marseille sera donc dotée d'un établissement de 
premier ordre, dont elle saura certainement ap-
précier l'effort. 

Sociétés de Secours mutuels.— Les présidents ide 
sociétés do secours mutuels, qui ont des retraités 
susceptibles d'avoir lour pension majorée, trour 
veront les imprimés nécessaires à la constitution 
des dossiers, à la Mairie (Bureau de la police 
administrative). 

Employés municipaux. .— Les employés et tra-
vailleurs municipaux titulaires, auxiliaires et 
journaliers de la ville ue Marseille, sont convo-
qués à l'assemblée générale de la Fédération dé-
partementale, demain, à 4 heures du soir, à la 
Bourse du Travail, salle Ferrer. Ordre du jour : 
« Vie chèro ». Présence absolument indispensa-
ble. ]; 

Promenades an mer, — La Compagnie de navi-
gation côtièro effectuera demain son t'.èpart à 
8 heures du matin, pour Méjean, Carry, S?psset, 
Carro et Port-de-Bnuc, retour en ville, à 7 heures 
du soir. Embarcadère Vieux-fort, quai Sainte-
Anne. 

A l'Opéra da !a Plage. — Demain, en. matinée, 
brillante représentation do Faust, avec la nello 
cantatrice do l'Opéra-Comique, Mlle Brunlet, et 
le vaillant ténor Vezzani, de l'Opéra-Comique 
aussi, auxquels MM. Péral et Janaur, et Mlle 
Berthe Boyer donneront excellemment la réplique. 
Tous les amateurs d'Opéra viendront applaudir 
Faust, et ses brillanits interprètes. Rappelons que 
la location est ouverte, au Châtelet, rue Sénac. 

Au Chaîelot-Théâtre. — Ce soir, et demain, en 
matinée et en soirée, seront données les finales 
des grands matchs de lutte, entre Constant le 
marin, Cazcau, IIilt.ma.nn, la terrible Saisie ; 
Elliotè, le nègre américain, etc., dont les premiè-
res manches ont donné lieu aux manifestations 
enthousiastes du public, On viendra, en foule, 
assister à ces trois dernières séries, qui commen-
ceront par 4 la Glace, la charmante remette, en 
2 actes. 

« Nénette éreïnta Tïntin » au Casino da la Plage. 
— Il y aura foule ce soir, à 9 heures, au Casino de 
la Plage pour la grande première de la spirituelle 
revue parisienne de Saint-Gilles qu'a montée M. 
Lée avec uns interprétation hors pair ; Ncnette 
éteinte Tlntin, qui sera le clou de la saison, sera 
jouée, tous les jours, en matinée ot en soirée, les 
vendredi, samedi et dimanche. Des tramways ré-
servés assureront le retour en ville des specta-
teurs. La location est ouverte au Casino de la 
Plage. Domain, on matinée, grands combats de 
boxe dans les jardins du Casino. 

Pris sur Sa fait. — Hier après-midi, un individu 
entrait chez M. Bornand, bijoutier, rue Paradé, 
et demandait à acheter une chaîne^ de montre. La 
commise lui présenta aussitôt un choix de chaî-
nes d'or. 11 réussit à en subtiliser quatro sans 
être aperçu de la vendeuse. Mais M Bornand 
veillait. Il s'apsrçut, lui, du larcin et à peine no-
tre homme avait-il franchi le seuil du magasin 
qu'il donna l'éveil. Le voleur, se voyant surpris, 
prit lo pqs de course, mais poursuivi par l'agent 
cycliste Gnémard et les gardiens de la paix 
Bouny et Gaussot, il fut prom.pïement arrêté. 
Conduit au commissariat de police du III» ar-
rondissement, l'aigrefin a dit sa, nommer Arturo 
Mondo, employé, 23 ans. Il a été écroué à la 
disposition du Parquet. 

Casino da Camoinî-ies-Dains. — Domain, M Du-
plessis donnera au bénéfice de son administrateur 
artiste Lha-Rue une matinée extraordinaire avec 
la mystérieuse Blacluord, femme superbe ; Rey-
nier, le chanteur parfait- : Les Ris-Ardhs. répu-
tés duettistes comiques polic-ernen -, lieyncm, co-
mique désopilant, et pour terminer. Les Poilus 
de ma femme, sketch, 20 minutes de fou rire. La 
foule des grands jours se pressera aux Camo'ns 
pour fêter le bénéficiaire Lha-Rue. 

Les vols et les voleurs. — Par effraction, l'autre 
nuit, des malandrins ont pénétré dans le maga-
sin de M. Grangé, imprimeur, rue Paradis, 2G, et 
s'y sont emparés de 1.250 francs de mari'b.ai:u!ses. 

vw Avant-hier, vers 3 heures de l'après-midi, 
les locataires do l'iiumeuhle, 4, rue de Cïim.'e, 
entendant du bruit clics leurs voisins, les époux 
Gervais, qu'ils savaient absents, voulurent voir, 
co oui se passajt. lieux jeunes vauriens sortir.nt 
de cet appartement et s'enfuirent précipitamment. 
On leur donna la chasse. L'un des cambrioleurs 
put être arrêté. C'est un nommé Defenu Henri, 
13 ans, habitant rue Satnt-Pler.ro. 113, qui a été 
écroué. Son complice est recherché. 

vw Profitant de l'absence de M. Joseph Caii.sti, 
des malfaiteurs demeurés inconnus ont -pînétré 
dans son appartement 19, rue Seinte-Catherine, 
au cours de l'après-midi d'hier. A son retour, 
M. Calisti constata la Uispivrition d'une somme 
de 1.000 francs en billets de banque et do auel-. 
qu»3 bijoux évalués à une centaine de francs. 

— 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINMS 
GYMNASE. — Lundi, création de Le PelU Sec. le 

récent succès du Théâtre des Variétés do Paris, 
interprété par l'incomparable î,:;".lltc Jiégnwr. Ici. 
arnusastits Oorby. Lorrain, Barré et Mme Marie-
Laure. " ," '" 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, le succès Le 
Comnarliment des hames Seules, avec Saint-Lcon; 
Mmes H. Miller, L. ValUer, Garot et MM. R. 
Lyon. Mars-Biso, de Gerriy, Duret, etc. 

CHATELET-XHEATiîE. — A 8 11. 30, match de 
lutte : Caseaux-HIllmann ; Poiré-e cl Eliois ; 
Walter Renkcl-Constant le Marin. On ccmr.îeucera 
par--: A la G Ut ce.- J 

OPERA-PLAGE. - Demain. Faust, avec César] 
Vezzani et Mlle Brunl-t. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Dusac, Lissle Dolly, Les 
Sistcr Loyd's, Les Sphynxia. Geo Stoll, Les 3 A. 
ïa et les Hanvard Leô. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — Ce soir, pre-
mière représentation de : C'est un Cri, revue 
locale à grand spectacle, 200 costumes neufs, 5 dé-
cors nouveaux avec l'étoile Lucy Saurat le comi-
que Baissier, le, ténor Brondet, les divettes Roso 
Sylvain et Jane Derval, les étoiles miniatures 
Frcdy et Jojo, les 24 Bervaltnettes-Girts, grands bal-
lets avec les étoiles chorégraphiques Loulou et 
Rener Suire et un bataillon de jeunes et jolies 
chanteuses. 

Tramways au retour. 
CASINO DE LA PLAGE. — Ce .soir, à 9 heures.» 

première de la revue Nénelte érelnte' Tintln, avec^ 
une brillante interprétation. Tramways pour le 
retour. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Demain, ma-
tinée au bénéfice du régisseur Tabarin, avec Yvette 
Cherréy, Chevalier. Les Pol-Alber, etc.. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE.— Demain, 
à 3 heures, grands combats de boxe. 

CASINO-MISTRAL (L'Estaque-Plago, directeur. 
P. Audibert).— Demain, en matinée, grand gala : 
9 artistes, pièce, attraction et Monval. le frère de 
Berval. 

CONCERT LA FORET U57:~rve de l'Abbé-de-
l'Epée). — Ce soir et demain, à 9 heures, grand 
concert avec Ranopey et dix vedettes de nos pre-
mières scènes. 

NOS ANNONCES 
A partir du 1er Août 

par suite du décret obligeant les journaux g 
paraître sur deux pages trois fois par semaine 
(les Lundi, Mercredi et Vendredi) noff 

Annonces Eoooooiipee "Giaseies" 
seront publiées les 

MARDI et SAMEDI 
Lè tarif de ces annonces sera modifié ainsi : 

Offres et demandes d'emplois, la ligne O 75 
Autres rubriques, la ligne 1 > 

A partir de cette date, le prix de la 

T 
sera de O 7 5 la ligne (minimum deux lignes). 

Pour le Nouveau Tarif des autres ca-
tégories d'Arînonces, s'adresser : 

A Marseille : Dans nos. bureaux, 75, rue de 
la Darse, et à l'Agence Havas, 31, rue Pa-
villon. 

A Paris : A l'Agence Havas, 8, place de 
la Bourse, et dans nos bureaux, 10, rue de la 
Bourse. 

Dans la ïlêgion : Chez tous nos correspon-
dants et nos dépositaires. 

VIANDE FRAÎCHE 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des fraîches, à partir d'aujourd'hui samedi, 
dans les boucheries départementales : 

Bœuf- — Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 50; bavette 
et chapelet, 4 fr. 30; daube coupée, 4 fr. 60; gali-
nette, 5 fr. 50; poupe ordinaire, 4 fr. 80; entrec&îe, 
5 fr. 90; culotte sans os, 5 fr. 50; bifteck ordinaire, 
5 fr. 90; bifteck du cœur, 6 lr. 60; aloyau sans os, 
6 fr. 60; filet entier, 7 fr. 20; filet au d&ail, 7 fr. 80. 

Vcaif. — Bas morceaux, lo kilo, 3 fr. 80; épaule 
avec os, 5 fr. ; côtelettes, 5 fr.; rognonade et cceur, 
5 fr. 60; veau sans os, 6 fr.: émincées, 6 fr. 80; 
foie, 5 te. 50. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

VIANDE FRIGORIFIEE 
Voici les prix de vente au détail des vian* 

des congelées, dans les boucheries départe-' 
mentales, à partir" d'aujourd'hui : 

Bœuf. — Bas morceaux," le kilo, 1 fr. 70; bas 
morceaux choisis, 2 fr. 20; bavette et daube, 
2 fr. 50; galinette, 3 fr. 50; culotte et paleron, 
4 fr. ; entreco-to et bifteck, 4 fr. 20; bifteck cceur 
et aloyau, 4 fr. 50; filet, 5 fr. 50. 

Mouton. — Bas morceaux, le kilo, 1 fr. 70; 
épaule, 2 fr. 00; rognonade et cœur, 3 fr. ; côte-
lettes, 3 fr. 50; gigot entier, 3 fr, 20. 

La vente de la viande de mouton congelée 
aura lieu dans toutes les boucheries départe-
mentales, à partir du samedi. 27 juillet, et 
celle de bœuf et mouton congelée commencera 
également à la même date, mais seulement 
dans les cinq boucheries ci-après : : 

Beccaria Joseph, place des Capucines, 2 ; 
Beccaria Louis, rue Belle-rte-Mai, 116 ; Métras 
frères, rue Coutellerie, 4 ; Benêt, avenue de la 
Capelette, 1 ; Pelleno Paul, boulevard Gari-
baldi, 44. 

Deux nouvelles boucheries départementales 
sont ouvertes. Ce sont : Ruscony, boulevard 
Baille, 72, et Beccaria Louis, rue Belle-de-
Mai, 116. 

Les prix de vente au détail des viandes con-< 
gelées cédées par le ministre du Ravitaille-
ment aux boucheries départementales ont été 
fixes par M. le préfet et la Commission dépar-
tementale des Bouches-du-nh5ne. 
VIANDES FRIGORIFIEES DANS LES 

BOUCHERIES DEPARTEMENTALES 
Le maire de Marseille informe la popula-

tion que neuf nouvelles boucheries ont été 
organisées pour commencer la vente des vian-
des congelées à partir d'aujourd'hui samedi.. 
Voici les adresses : 

Boucheries Sénés, avenue de la Capclet* 
te, 16 ; David, rue d'Endoume, 38 ; Sigaudo, 
place de Lenche, 3 ; Bonflllon, rue du Jardin-
des-Plantes, 4 ; Ba.ttilana, rue des Minimes, 2; 
Anthoine, avenue d'Arenc. 13!) ; Coopérative 
La Laborieuse, à la Pointe-Rouge ; Cordier, 
boulevard Vauban, 60 ; Beaubaton, grand che>> 
min de Toulon, 3 (angle place Castellane). 

La municipalité prend de nouvelles dispo-
sitions pour généraliser, dans la mesure <la 
possible, la consommation de la viande con-
gelée. Dès maintenant, elle peut faire bénéfi-
cier la population d'une nouvelle réduction 
de prix. Le tarif qui sera appliqué à partir 
d'aujourd'hui est le même que dans les bou-
cheries départementales, soit une diminution1 

variant de 0 fr. 30 à 0 fr. 50 par kilo sur les 
anciens prix, suivant les morceaux. 

— ^s>' '"' 

Ce soir LUTTES-LIBRES 
REVAN35-ÊE 

Mitre 
A OUTRANCE ET SANS REPOS 

<3>-

Aux Varïétés=Casino 
« Le Compartiment des Dames seules s 

La saison du vaudeville aux Variétés-Casino, si 
brillamment commencée avec Feydeau, se poursuit 
avec cet autre maître du genre qu'est Henncquin, 
qui s'est adjoint pour collaborateur M. G. Mft-
chell. . 

Le Compartiment des Dames seules, dont c'était 
hier soir la première pour Marseille, a obtenu lo 
succès que cette fantaisie mérite. C'est du bon 
vaudeville, du vaudeville dans la formule classi-
que avec cependant un dialoguo modernisé et des 
situations renouvelées, ingénieuses et drOïes. Les 
auteurs ont do l'esprit et les interprètes de l'en-
train. Il n'en faut pas plus pour passer une ex-
cellente soirée estivale. • 

Les applaudissements sont allés tout particulière-
ment à Mlles M. Miller, J. ValUer. R. Varennes, 
Y Garot, à MM. Itaymcnd-Lyon, Mars-Biso. do 
Gerny et Duret. 

te Compartiment des Dames seules est un com-
partiment dans lequel il fait bon de voyager, no-
nobstant les 30 degrés Réaumur dont nous som-
mes gratifiés. — A. N. 

iouvement ouvrier 
CONVOCATIONS 

Syndicat des cfteitiirîeJs. — Réunion générale, or-
ganisée par la i-'éuc.raticn doparierner.tale, demain 
à ï henjeg, Bourse du Travail, salle Ferrer : vi« 
chfre. 

Syndicat des produits ihimiques. — Compte 
renciu c.»fédéra! par le délégué des métaux, K 
9 heure:- du malia. Bourse du'Travail, salle Fer-
rer. La carie naifé.(frais sera exigée à l'entrée 

Suudlc.at île lu ctojiWcrte. "— Permanence mardi, 
jeudi, samedi <to 7 à S h. du soir. Bourse du Tra-
vail> :■ rotisr.! Ions: cartes çl carnets individuels; 
adh&ions. 

£u>uiu-t «les Mt'iux .— Réunion ce soir 7 h., 
Coii.vv du Travail; «Muptàfe» générale dimanche 
à o h. du matin, iicurv ciu Travail, salle Ferrer. 
Orifcv du jo;::r : Rapport des dllégués an Congrès 
xcnféj.frai ; éinhcmtion du nofiv«3ii bordereau. 

8esttera des chaudronniers : Réunion de sectu» 
ce soir. Bourse du Travail. 
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C053R D'ASSISES DES BfjUGHES-D&l-PJiQHE 

l!Ée fts Tieksis le Sesre 
i te Mairie de Marseille 

Ai.x, 26 juillet. 
ïi-er ont commencé les débats de l'impor-

ii'-Sw al'iaire de vols de tickets de sucre a la 
.Vairie de Marseille, vols au sujet desquels 
étaient déférés devant la Cour d'Assises des 
Louches-du-Rhône huit inculpés : / 

Cazaux André, 24 ans, employé, détenu ; 
Rieu Paul, 18 ans, employé, détenu ; Nicolas 
Charles, 22 ans, ancien garçon boucher -r Car-
rère Lucien, 51 ans, de Ramiers (Ariège), 
garçon de café ; Jourdan Marie, 42 ans, con-
fiseur-glacière ; F. M., 52^ ans', boulangère ; 
Missol Léon. 52 ans, né à Nîmes, courtier-
antiquaire, et Nissim. Behar Souda, 18 ans, 
né à Varda (Bulgarie), journalier à Marseille. 

Rappelons les faits de la cause : . 
Réformé pour blessures de guerre, Cazaux en-' 

tra, au mois de décembre 1916, a la Mairie de 
Marseille au titre d'employé auxiliaire et fut 
affecté d'abord au service des sucres, puis à la 
distribution de bons de sucre aux enfants, aux 
luaAades, aux militaires et prisonniers de guerre. 
Imjs tard.on lui confia les carnets verts pour grou-
POTnent do personnes. Lorsque les restrictions fu-
rent imposées aux pâtissiers, confiseurs et gla-
ciers, le nommé Missol, employé au bureau mili-
taire, présenta Carrère, commis de la dame Jour-
dan, à Cazaux. Carrere lui demanda de modifier 
le carnet de sucre de sa patronne, mais Gazaux 
lui offrit de leur livrer, contre rétribution, un 
certain nombre de bons qui lui étaient confiés. 
Cazaux remit ainsi à Missol des bons représen-
tant environ ISO Mlos do sucre et la rétribution 
fut partagée entre Carrère, Missol et Canaux. 

Quoique temps après, enhardi par l'impunité 
et l'appat d'un gain facile, Cazaux, grâce au con-
cours d'un autre employé, l'accusé Ricu, qui 
détonait les bons de sucro dits de régime, put 
étendre le champ de ses opérations illicites. Ainsi 
prit-il l'initiative d'offrir, h la dame Jourdan, 
de lui livrer, moyennant argent, tous les- bons 
qu'elle désirerait. Il avait d'ailleurs notablement 
fait majorer le montent de ses commissions. Sa 
proposition fut acceptée et la femme Jourdan 
reçut alors un si grand nombre de bons que l'épi-
cier Grisard, chez qui elle se servait, en fut ému. 

r>es renseignements généraux fournis par la 
pijfc&:luire. il ressort en outre quo Rie™a a cédé 
également des bons à. l'accusée. 

De son coté, l'accusé Nicolas, autre employé du 
service du saicre à la Mairie, a détourné pour 
200 kilos environ de bons que Cazaux a vendus 
par l'intermédiaire de Carrère à la dame Jourdan. 

Afin de masquer les détournements, tes em-
ployés de la Mairie avaient obtenu la suppres-
sion des inscriptions destinées au contrôle. Mais 
le. contrôla fut rétabli, au bout de quelques jours 
par l'autorité supérieure. 

Par l'intermédiaire de Doumergue, garçon coif-
feur, Cazaux a vendu des bons s'appliquant à 50 
kilos do sucre environ. 

D'autre part, des bons de carnets cédés par les 
employés de la Mairie à des tiers ont été reven-
dus, notamment par Carrère et l'accusée Jour-
dan à l'accusée Finaud, ainsi qu'à l'accusé 
Nissim. 

Les perquisitions qui ont été opérées ont permis 
de découvrir 597 bons s'appliquant a 167 kilos 250 
de sucre en la possession de Carrère ; trois car-
nets verts chez Jourdan, deux carnets et trois 
hoffs chez Missol, deux carnets et six autres bons 
ciJÊL Rieu 

TOfcis, vu la multiplicité des opérations, l'Infor-
maîtion n'a pas pu établir avec une exactitude 
rigoureuse le montant des détournements commis. 
On sait, seulement qu'ils ont porté sur des quan-
tités considérables. 

Carrère, pour sa part, reconnaît avoir touché 
des commissions qui correspondiaient à dix mille 
kilos de sucre ; S3 carnets verts permettant d'ob-
tenir de grosses quantités de' sucre ont été dé-
tournées et on a constaté, en outre, un déficit de 
7.226 timbres de régime et de permlssionnairîs. 
représentant 1.S06 kUos 500. 

Enfin, de nombreuses réclamations ont été for-
mulées par des personnes qui ont affirmé c a i't> r 
pas reçu des timbres de sucre alors qu'elles flgu 
rent SUT les registres. 

Le siège du ministère public est occupé 
par M. Siame, avocat général. 

Au banc de la défense ont pris place 1 : 
M» Ed. Giraud, pour Cazaux j Duverger, pour 
Rieu ; Noël, pour Nicolas ; Natalini, pour 
Carrère et la femme Jourdan ; Reboul, pour 
la farr.me F.., ; Coutras, pour Missol et enfin 
—'•étail curieux — M« Auguste Arnaud, poilu 
permissionnaire, pour un Bulgare : Nissim. 

Le premier témoin entendu est M. Allée, 
chef de bureau à la Mairie de Marseille. Il 
explique le fonctionnement du service des 
sucres, qu'il dirige. 

D'autres témoins sont entendus, puis la 
parole est donnée au ministère public et aux 
défenseurs. 

Finalement, sur un verdict négatif du jury, 
la Cour prononce un acquittement général. 

La session est close. 

de filles de la rue Poht-de-Vivaux, 1 fr.; Ecole de 
filles do Bon-Secours, 1 fr. 20. 

Wi 

e et m 
Morts au champ d'iiosmeur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
n<?*e avons à citer aujourd'hui les noms 

yj§ M. Maurice Adrey, ancien élève du 
Lycée de Marseille, engagé volontaire, sous-
liéntenant au 8= d'artillerie,' décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 
20 ans. 

De M. Raoul Cassien mitrailleur au 279e 

d'infanterie, décoré de la Médaille militaire 
et de la Croix de guerre, tué à l'ennemi à 
l'âge de 47 ans. 

De M. Godefroy Mitre, décoré de la Croix 
de guerre et de l'a Médaille militaire, mortel-

-lement blessé à l'ennemi et décédé à l'âge1 

de 28 ans. 
De M. Joseph Mausart, chassera alpin, tue 

à l'ennemi à l'âge do 20 ans. 
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'au brave 
Hier ont eu lieu à l'hôpital temporaire n° 2, 

rue Saint-Sébastien, les obsèques du soldat Car-
boin Louis, du 102" régiment d'infanterie, mort 
pour la patrie des suites do ses blessures. 

LS£ honneurs militaires étaient rendus à ce brave' 
pa.tF!lâ piquet en armes et une délégation des régi-
mes ts de la place. 

Assistaient aux obsèques, le représentant de l'ad-
ministration de l'hôpital ainsi que des infirmières 
et les soldais en traitement dans la formation ; 
plusieurs membres de l'oeuvre do la Pitié Suprême 
étaient présents et l'on remarquait sur le corbil-
lard l'écharpe tricolore et la couronne d'immor-
telles, qu'adresse cette œuvre à tous les militaires 
et marins morts pour la France dans les hôpitaux 
de Marseille. 

Aus victimes de la guerre 
Nous renouvelons aux victimes de la guerre que 

c'est co soir, à 1S h. 30, qu'auTa lieu, dans la 
saUe des syndicats patronaux, 50, rue des Domi-
nicaines, le grand meeting sur la loi sur les pen-
sions. 

M. Gaston Vidal, président de l'Union fédérale, 
assisté des délégués départementaux de l'Union fé-
dérale, exposera les desiderata des mutilés. 

Tous ceux qui ont souffert de la guerre, réformés 
n* 1, n° 2, veuves et anciens combattons ont le 
devoir impérieux d'assister à celte très importante 
réunion, pour montrer a tous combien ils désirent 
obijEÛir du Sénat le vote de la loi des pensions. — 
Lev délégués départementaux : Edmond Brlole et 
Hmry Faire. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 16 juin 1918 au 15 juillet 1918 
aura lieu lundi 29, de 9 à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue PaTadis, 118, paiera 
les retardataires. 

CITATIONS 
M. Louis-Alfred Espilallier, lieutenant au 

340° d'infanterie, déjà cité à l'ordre du Corps 
d'armée, nuis do la divisition, vient d'être 
porté à l'ordre de la brigade en ces termes : 

« Officier d'une énergie, d'une activité et d'un 
courage remarquables. A pris, sous le feu, le com-
mandement d'une compagnie qu'il ne connaissait 
pas et l'a vigoureusement commandée dans une 
situation des plus délicates. Payant hardiment de 
sa personne, a lui-même assuré, sous un tir pré-
cis de mitrailleuses, la liaison avec une compa-
gnie voisiho partie pour l'attaque avec laquelle 
il avait reçu l'ordre de maintenir un contact 
étroit. » 

Toutes nos félicitations à ce vaillant soldat 
marseillais qui est au front depuis le début 
des hostilités. 

vw M. Darbon Joseph, caporal au 119° d'in-
fanterie a été cité comme suit à l'ordre du 
régiment : 

Caporal intelligent et dévoué ; a toujours donné 
a ses hommes l'exemple- du courage méthodique 
et raisonné. Blessé le 16 décembre 1916 et lo 
2 JuiUet 1917. 

M. Vigroux Jean-Marie, aspirant de la 2e 

compagnie du l°r régiment de marche (armée 
d'Orient), a été cité comme suit à l'ordre du-
régiment : 

Chef de section brave, énergique et conscien-
cieux. A assuré la liaison dans des conditions 
très difficiles avec une fraction alliée. A été d'un 
concours précieux à son commandant de compa-
gnie pour l'organisation d'une position conquise. 
Une blessure. 

L'aspirant Vigroux est un ancien élève du 
lycée de Marseille et de l'Ecole normale de 
Tunis. Fils de M. Vigroax, instituteur à 
l'école de la Joliette. 
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LES RESTRICTIONS 
Les carnets d'essence 

Les carnets renouvelés chaque trimestre 
doivent mentionner les délivrances d'essence 
effectuées par les différents services qui ont 
autorité pour cela.' 

• Le carnet, propriété du bénéficiaire, com-
porte une page réservée au demandeur. Cette 
page doit être remplie par le bénéficiaire en 
mentionnant l'ensemble de ses besoins indus-
triels, agricoles, commerciaux. La force des 
moteurs, le genre, son utilisation, doivent être 
compris ; s'il s'agit de camion, la force en 
chevaux, la charge utile de chacun et lç nom-
bre moyen de kilomètres journaliers par-
courus. • 

Le service préfectoral se réservant' le droit 
d'appréciation et do contrôle, le propriétaire 
ou directeur doit signer cette page. Le service 
départemental, suivant des ordres reaus du 
rrîmistère, se montrera rigoureux. 

Essence pour transport ci camionnage 
Il ne sera délivré des.bons de consommation 

d'essence pour transport, camionnage, qu'aux 
bénéficiaires qui justifieront de l'utilisation de 
la dépense du précédent approvisionnement, 
suivant un état fourni par la Préfecture. (Cet 
état a été remis à tous les camionneurs depuis 
environ un an). 

En présence des abus persistants, le service 
départemental se montrera exigeant. Il ne 
s'agit d'aucune tracasserie, au contraire, la 
bonne et honnête utilisation du carburant 
seule est envisagée. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris. 26 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 25 : 
L'ennemi a tenté plusieurs attaques loca-

les à l'ouest du lue de Doiran et entre les 
lacs de Pressa et d'Qcïirïda. Il a été repoussé 
avec des pertes sérieuses avanj d'avrfir D" 

aborder nos lignes. 
En Albanie, nous nous organisons sur les 

positions conquises. Le nombre des prison-
niers faits dans cette région depuis le 21, s'é-
lève à six ceiits quatre-vingt, dont une ving-
taine d'officiers et aspirants. 

Les aviations alliées ont exécuté de nom-
breux bombardements. Un appareil ennemi 
a été abattu. 

LA SITUATION EN RUSSIE 

Le Camionnage à Marseille 
UNE HEUREUSE, CREATION 

Une .puissante société de transports vient de se 
constituer à Marseille, sous le titre « Société Gé-
nérale Marseillaise de Comlonnage Automobile ■ ». 
A sa tète se trouvent placées les personnalités 
industrielles locales les plus marquantes et les 
plus compétentes. 

C'est après une étude minutiause de la question, 
si complexe des transports; c'est a,prôs une re-
cherché très approfondie de la plus parfaite indus-
trialisation de l'emploi des engins mécaniques; 
c'est enfin après 'un choix averti des méthodes 
d'organisation les plus modernes que la Société 
Générale Marseillaise de .Camionnage Automobile 
a été fondée. 

. Elle disnese dès ses débuts d'un capital de 5 mil-
lions de 'francs qui s'augmentera successivement 
pour atteindre 30 millions. Elle pourra ainsi réa-
liser l'ensemble d'un remarquab:e et vaste projet 
d'un do nos concitoyens, M. Désiré Prenez, dont 
le but est : donner a Marseille pour le transport 
intérieur des marchandises une organisation aussi 
importanie. aussi parfaite et aussi - économique 
que celle dont notre ville dispose pour lo trans-
port des voyapreurs, grâce à la Compagnie Géné-
rale des Tramways. 

Ce but atteint, la Société Générale Marseillaise 
de Camionnage Automobile aura comblé la la-
cune qui existe, actuellement dans l'organisation 
économique. de notre grand port et contribué a 
la prospérité chaque jour grandissante de Mar-
seille. 

Pouf ces raisons, çn peut accueillir avec plaisir 
la nouvelle de la constitution de la Société Géné-
rale Marseillaise do Camionnage Automobile. Le 
plus brillant avenir s'ouvre devant elle. 

JL-.33IS EXAMENS 
CONCOURS DE L'ECOLE NORMALE D'AtX 

Aix, 26 juillet. 
Sont admissibles 

Mlles Aboi, Allègre, André, Carberis, Barra 
Aline, Ballot, Barnard, Caillé, Caillol, Castel, 
Chambon, Clavel, Corriol Paule, Cronail, Donnier, 
Emmanuell, France, Giraud, Guey, Guyot, Ja-
nolle, Jouve, Laurens, Lazard. Licutaud, Monges, 
Petit, Philip. Poggi, Pupponi, Regimbais!. Richaud 
Aline et Marguerite, .Roustan, Sicard et Teissier. 

A l'Etoile Kouge 
Le président et le Conseil d'administration re-

nouvellent leurs remerciements à toutes, les sociétés 
patriotiques de Marseille qui; par leur concours, 
ont bien voulu dominer a la manifestation de di-
manche dernier un éclat inaccoutumé. 

Ce soir, les membres sont invités au meeting où 
M. Vidal, président de l'Union Fédérale, parlera 
do la lot des pensions. Rendez-vous à la rue des 
Dominicaines, 50, à 6 h. 30. 

Le» nouveaux adhérents seront reçus demain ma-
tin, 4k> 9 heures à midi, au siège social, 8, cours 
uu Chapitre 

Bons et secours 
Le préfet a reçu les dons suivants : 
Pour les Sociétés de secours aux Messes : agents 

du service sédentaire des douanes, ISO Ir. 
Pour les aveugles de la guerre : agents du ser-

vice sédentaire des douanes, 40 fr. ; école de filles 
de la rue Sainte-Cécile, 20 fr. 

Pour l'œuvre des tuberculeux : Ecole de filles 
de la rue Sainte-Cécile, 20 fr. 

Pour les œuvres de guerre : M. Jacques Schuhl, 
20 fr. ; M. J./Zermati, 20 fr. ; M. Lcuba, consul de 
Suisse, 100 tf. • .. 

Pour les Puplles de 3a Nation : M. Long, procu-
reur général près la Cour d'appel d'Aix, 40 fr.; 
Syndicat de l'Epicerie, 100 fr. 

Pour les mutilés de la guerre : Ecole de filles de 
la rue Fricdland (cours supérieur, professeur Mme 
Casablanca), 20 fr.; M. César Medavar,. 50 fr.; 
EUttif. de fUlfts de la TIWS Ce. l'EcliDSC. 2 fi.; Ecole 

LES SPORTS 
Une réunion sportive donnée par la Base Bri-

tannique de Marseille, aura lieu cet après-midi, 
do 14 à 19 heures, sur le terrain de l'Olympique, 
avenue du Parc-Borély. 

Les officiers, sous-officiers et hommes de troupe 
de la garnison seront Les bienvenus. 

ATHLETISME 
L'INTERCLUBS DE L'OLYMPIQUE 

Demain, à S heures Si), terrain de l'Olympique, 
i, avenue du Pare-Borcly. 

L'interclub Olympien commencera demain, dès 
3 h. 30, L'étendue même du programme oblige a 
commencer à cette heure.» C'est qu'en effet toutes 
les épreuves classiques forment la compétition. 
Seul le 400 mètres ne figure pas au programme. 
Mais il est vraisemblable quo les relais du 3.000 
se feront sur une distance assez voisine du 400. 
Voici d'ailleurs le détail des épreuves : 100 m., 800, 
1.500 (ces deux courses étant des handicaps), 3.000 
relais (trois coureurs se relevant à. volonté), 110 m. 
haies, lancement du poids (1"> et 2o catégories, 
sauts en longueur et hauteur avec et sans élan). 

Ainsi ros spécialistes donneront la mesure de 
leurs aptitudes propres. Les sprinters Sclieiben-
stoek, Cortèlezzi, Townhcnd. les Coti,' Malna, 
Meunier, chez qui le train s'allie à la vitesse pure, 
lutteront pour le bonheur des spectateurs. 

BOXE 
Mario, de Paris, contre Villa, te Cogneur 

Baiby centre Jacob 
On peut annoncer, sans crainte de recevoir un 

démenti, que les habitués de l'établissement pu-
gilitisque du jardin du Casino do la Plage assis-
teront demain, a une bataille acharnée entre 
Mario, de Paris, et Villa le cogneur. 

Balloy et Jacob est une rencontre scientifique 
merveileusement équilibrée, deux gars qui se sont 
assuré les sympathies du public. 

Trois autres combats figurent au programme 
Dubois contre Manuel, Young Biaise contre Kip 
et Max contre Bonnet. 

Ce sera la encore une belle réunion qui attirera 
la foule domain au jardin du Casino de la Plago. 

"Sfe-——1 — 

Société coopérative de consommation Union et 
Solidarité. — Assembléo générale demain, a l'école 
du boulevard Barbier : retrait des livrets ; statuts; 
constitution de la société. 

Totirtsics Marseillais. — Demain, à 10 heures, 
répétition, nouveau programme. 

Touristes du Midi. — Demain, rénétition, nou-
veau programme pour le prochain concert. 

Mptf 
Bulletin ^IriGixicIei? 

Paris, 30 Juillet. — Les nouvelles militaires con-
tinuent a impressionner très favorablement notre 
marché, dont la tenue générale demeure fort satis-
faisante bien qu'il y ait lieu de noter un léger ra-
lentissement dans les mouvements do hausse Ce 
sont toujours nos rentes qui font l'objet de tran-
sactions les plus suivies, mais pourtant les actions 
de nos chemins de fer et de nos grandes Sociétés 
de crédit sont demandées. Le groupe russe accen-
tue de nouveau son mouvement de reprise particu-
lièrement appréciable en ce qui concerne les fond? 
d'Etat. 

E SSHGC6S m% mues 
Vladivostok, 26 Juillet. 

Les opérations des armées alliées conti-
nuent avec succès. 

Au nord de N'ikolsk-Oussourisk, les forces 
ennemies, qui comprenaient environ 9.000 
Austro-Allemands et 1.000 gardes rouges et 
1.000 ouvriers et paysans ont été dispersées 
apTÔ3 deux jours dé combat. Spasko-Evgue-
nievita a été enlevé. 

Nos pertes ont été infimes ; celles de l'en-
nemi considérables. Nous avons fait 2.000 
prisonniers allemands, magyars, turcs, dont 
23 officiers autrichiens et allemands. 

La poursuite continue. 

La Révolte de l'Ukraine 
75.000 paysans marchent 

' contre les Allemands 
Londres, 26 Juillet. 

On apprend de source autorisée que la 
révolte des paysans, qui a éclaté en Ukrai-
ne prend des proportions formidables. 

Soixante-quinze mille paysans, qu'on dit 
assez bien entraînés, encadres nar des offi-
ciers et des instructeurs, et bien armés, 
avancent contre les Allemands, dont les dé-
tachements se seraient retirés vers Kieff. 

CULE ïeiy 
tr Ea fante @t en Champagne sioys avons encore 

gagné dis terrain et fait. 1.800 prisonniers 
2*v\vvvtvvv\w/vvvvvvvvvvvv^ 

ne 
Paris, 26 juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

région nos anciennes premières 
gnes. 

Au sud de l'Ourcq, journée marquée 
par une activité des deux artilleries, 
sans action d'infanterie. 

Sur la rifre nord de la Marne, nous 
aivons enlevé hier, en fin de journée, 
Reuil et la ferme des Savarts, et re-
jeté l'ennemi aux lisières sud de Bin-
son, Orqulgny et de Villers-scus-Châ-
tillon. 

Le total des prisonniers faits dans 
la journée du 25, tant à Villemontoire 
quo dans la région d'Oulchy-le-Châ-
teau s'élève à sept cents. 

Sur le front de Champagne, nos 
troupes, après avoir brisé l'offensive 
allemande les 15 et 16 juillet, ont en-
trepris les jours suivants une série 
d'attaques iGcales. En dépit de la ré-
sistance de l'ennemi, nous avons réa-
lisé à l'est de la Suippe une avanc9 
de quinze cents mètres environ, sur 
un front de vingt kilomètres, au nord 
de la ligne générale Saint-Hilaire, 
le Grand-Souain, Mesnil-îes-Hurlus. 
Nous avons reconquis toute la main 
de Massiges et réoccupé dans cette 

Au cours de cette opération nous 
avons fait plus de onze cents prison-
niers, ' capturé deux cents mitrailleu-
ses et sept canons. 

AVIATION 
Dans ïa journée du 25 juillet, sept 

avions ennemis ont été abattus ou 
forcés d'atterrir par notre aviation, 
et dix-huit par l'aviation britannique 
travaillant en liaison avec la nôtre. 

Nous avons, pour notre part, jeté 
plus de trente-huit tonnes de projec-
tiles de nuit et de jour sur les gares, 
voies de communication, hangars, dé-
pôts de munitions et parcs de la zone 
arrière de la bataille. Des incendies 
et des explosions ont été observés. 

Les bombardiers britanniques ont 
effectué également plusieurs expédi-
tions et lancé quatre tonnes de pro-
jectiles sur Bazoches, Fère-en-Tarde-
nois et Mont-Notre-Dame. 

^VVVVVVVVVVVVVV.'l/Va/Vi/VVVVVVVVW 

nlpè anglais 
26 Juillet, soir. 

L'Inferventi on do Japon en Sibérie-
Londres, 26'Juillet. 

L'agence Reuter est officiellement infor-
mée que le Japon a accepté les propositions 
américaines tendant h assister les Tchéco-
slovaques en Sibérie. 

S , mi LEÏÏSEJEi. GESCâLOS . 
La femme Lebrun a reconnu à Marseille 

avoir reçu de l'argent des' Allemands 
Paris, 26 Juillet. 

M. Ceccaldi a adressé à M. Antonin Dubost 
une lettre dans laquelle nous relevorr? le pas-
sage suivant : 

« Malgré les pouvoirs que la loi vous con-
fère, vous avez jugé inutile de m'admettre à 
déposer. 

« Savez-vous qu'au, cours d'une instruction 
ouverte, sur ma demande, devant le Conseil 
de guerre de Marseille, la femme Marie Le-
brun a dû reconnaître qu'elle avait reçu de 
l'argent des Allemands, et, qu'elle l'avait par-
tagé avec des policiers ? 

« Savez-vous que, de son propre aveu, elle 
a voulu vendre à deux journaux qu'elle a dé-
signés, un rapport de notre bureau de rensei-
gnements, dans l'unique but d'atteindre des 
hommes politiques qui y étaient diffamés ? 

a Je ne sais, Monsieur le Président, si je 
serai autorisé a fournir à la Cour de Justice, 
sous la foi du serment, ces renseignements 
qui me paraissent importants. 

a Veuillez agréer, etc., etc. ». 

emérloains a Paris 
Paris, 26 Juillet. 

Aujourd'hui, un déjeuner ouvert à tous les 
membres du parti socialiste, a été offert à 
MM. Spargo, Simon, Howart et Kopalin, dé-
légués du parti social démocrate américain. 
M. Lebas, maire de Koubaix, présidait. Dans 
l'assistance, on remarquait MM. Albert Tho-
mas, Compère-Morel et la plupart des dépu-
tés socialistes majoritaires, les délégués so-
cialistes italiens et belges. 

M. Lebas a souhaité la bienvenu» aux dé-
légués américains, il a abordé ensuite la 
question de la scission entre majoritaires et 
minoritaires. Il a constaté que les relations 
internationales n'ont jamais été si étroites 
que depuis quelques mois. J'en trouve la, 
preuve, dit-il, dans les réceptions faites aux 
travaillistes américains, à Lerensky. Les vô-
tres et les nôtres, a dit l'orateur s'adressant 
aux Américains, se rencontrent dans les tran-
chées pour combattre le plus grand danger 
qui ait menacé le socialisme. Le combat ne 
peut se terminer tant que ce danger ne sera 
pas écarté et nous luttons pour assurer une 
paix définitive. 

M. de la Porte a présenté les délégués amé-
ricains, puis le délégué Simons prononce 
un discours dans lequel il a dit : o Nous 
vous demandons de nous laisser combattre à 
vos côtés pour détruire le militarisme alle-
mand. Noiis mènerons la guerre jusqu'au 
bout pour établir à nouveau le socialisme in-
ternational ». 

M. Spargo a mis en lumière l'effort de ses 
concitoyens pour détruire le militarisme et 
fonder la démocratie universelle. 

M. Adrien Varerine, qui rentre de Londres, 
où il a eu des pourparlers avec des mili-
tants américains, italiens et anglais déclare 
que les Américains sont résolus à ne pas al-
ler à une conférence internationale si elle 
était décidée, mais au pas où les Alliés 
iraient, ils s'y rendraient également à condi-
tion que les Allemands en soiënt écartés, car 
ils' ne veulent pas causer avec eux. Les An-
glais, de leur côté, lui ont dit que la ré-
ponse des Allemands n'étaiUpas une réponse 
et que, chez eux aussi, il n'était pas impos-
sible de voir un mouvement des quarante 
comme il s'en était produit un en France. Il 
expose ensuite la situation des majoritaires 
à la veille du Congrès national. 

M. Albert Thomas salue les représentants 
américains qui ont les mômes conceptions 
que les socialistes français. Il parle de l'ef-
fort qui va être fait contre les majoritaires 
dimanche, au Congrès natiorînl, et expose les 
raisons qui exigent le maintien de la tacti-
que employée par les majoritaires et qui est 
conforme à celle des socialistes américains. 

M. Compère-Morel dit que les majoritaires 
se doivent de défondre leur programme, et 
qu'ils le feront prêts à tout entendre. L'ora-
teur rappelle ensuite l'exemple de Vaillant, 
lors de la commune, et dit que s'il se trouve 
ries capitulards parmi les socialistes, il faut 
les combattre. Il faut défendre notre pays, 
sauver la civilisation et notre parti. Le parti 
socialiste triomphera. Ce discours a été cou-
\ort d'applaudissements. 

Enfin, M. Poronie, délégué de la démocra-
tie socialiste irrédentiste italienne, a déclaré 
que le rôle de l'Entente était de soutenir et 
de libérer les petites nationalités opprimées. 

Ce matin une attaque contre certains d3 nos postes du bois" d'Aveluy, au nord 
d'Albert, a été repoussé. « 

Un raid exécuté par l'ennemi au cours 
de la nuit dans le" voisinage de Vieux-
Berquin a été également rejeté avec per-
tes. 

Ce matin, de bonne heure, nous avons 
fait quelques prisonniers, aw cours 
d'une tentative infructueuse contre nos 
positions de Météren. 

AVIATION. — Le 25, continuation du 
vent violent, mais visibilité meilleure 
que les jours précédents ; exécution de 
travaux en liaison avec i'artiUerie ; nom-
breuses reconnaissances et bombarde-
ments habituels par nos avions. 

Parmi les objectifs attaqués, trois 
grands dépôts de munitions, docks de 
Bruges et beaucoup de villages utilisés 
comme cantonnement par les troupes 
ennemies. 

Un fort vent d'Ouest a grandement fa-
vorisé l'adversaire dans les combats 
aériens ; néanmoins, nous avons abattu 
vingt-cinq avions ; six autres sont tom-
bés désemparés et un ballon à été incen-
dié. Nous avons perdu quinze appareils, 

A la nuit, nos avions de bombarde-
ment ont de nouveau attaqué les voies 
ferrées à Courtrai et à Seclin ; ils ont 
lancé plus de trois cents bombes sur les 
cantonnements de repos. Tous sont ren-
trés. 

Un appareil allemand de bombarde-
ment de nuit a été abattu en arrière de 
nos lignes par le feu d'un canon anti-
aérien. 

Communiqua américain 
26 Juillet 21 heures. 

Hier, entre l'Ourcq et la Marne, nos 
troupes ont. capturé le Charmai. 

Bans la région de Verdilly. Un de nos 
aviateurs a abattu un avion ennemi. 

Paris, 27 Juillet, 2 h.. 15 m 
En dépit des efforts acharnés de l'ennemi, 

l'initiative des opérations demeure toujours 
aux mains du commandement français. No 
tre attaque continue par bonds successifs; qui amènent chaque fois un nouveau gain 
de terrain. 

Entre l'Aisne et l'Ourcq, l'année Mangin 
après une lutte particulièrement dure", a re 
pris Villemontoire, à sept kilomètres au sud 
de Soissons. C6 village pris perdu, puis 
réoccupé paraît maintenant bien en mains. 
Plus au'Sud, la prise d'Oulchy-la-Villo hier 
a été complétée cette nuit par la chute d'Oul-
chy-le-Château. Notre ancien front d'avant 
notre contre-offensive passant à Troësnes, 
l'avance sur ce point dépasse 15 kilorwètres. 

Nous avons progressé à l'est d'Oulcliy-le-
Château jusqu'à là butte Chalmont par l'oc-
cupation ' de ce puissant bastion de la, dé-
fense allemande. Fère-en-Tardenois et le ré-
seau de voies de communications qui y abou-
tit se trouvent sérieusement menacés à 
l'Ouest, comme ils le sont également au Sud 
où nous sommes établis à Beuvardes, s 
moins de cinq kilomètres. Nous avons fait à 
Villemontoire et »à Oulchy, sept cents pri-

, sonniers. • , 
De l'Ourcq à la Marne, après la belle pro-

gression de trois kilomètres réalisée sur tout 
le front, la journée a été calme. Seule l'artil-
lerie a été active. 

Au contraire, les troupes franco^amôricai-
nes continuent avec ténacité leurs opérations 
de dégagement de la. rive nord de la Marne. 
Au piod de la montagne de Reims, nous 
avons repris hier le village de Reuil et poussé 
notre ligne à deux kilomètres au nord de la 
Marne, suivant la ligne générale marquée 
par les abords sud de Binson-Orquigny, Vil-
lers-sous-Chatillon et par la ferme des Sa-
varts. 

Sur le front de la Marne à Reims, aucun 
changement.. Par contre, à l'est de Reims, 
l'armée Gouraud marque un nouveau succès;. 
On se souvient que, lors do l'attaque alle-
mande du 15, cette armée formait le pivCjt de 
notre manœuvre et avait opéré une défense 
en profondeur particulièrement brillante, 
évacuant la première ligne, dite zone de cou-
verture, elle ~s'élait repliée à deux ou trois 
kilomètres en arrière, 'sur la ligne de com-
bat. Là, plusieurs centaines de pièces, défi-
lées au repérage des aviateurs allemands, 
avaient ouvert le feu à courte distance et fait 
un carnage effroyable, clouant sur place 
l'assaut de l'ennemi qui laissait sur le ter-
rain plus de cinquante mille hommes. 

C'est la réussite do cette manoeuvre qui a 
permis à notre contre-offensive de se déclen-
cher aussitôt victorieusement. Non content 
de ce résultat, le général Gouraud a tenu ces 
jours derniors, par une série d'actions lo-
cales, h récupérer la majeure partie du ter-
rain évacué. C'est ainsi qu'une avance de 
quinze cents mètres en profondeur a été réa-
lisée s*ur un front de vingt kilomètres, en-
tre les Monts et Ville-sur-Tourbe. Notre ligne 
passe au nord, de SainVHilaire-le-Grand, de 
Souain et' de 'Mesnil-les-Hurlus: Toute, la 
main de Massiges a été reconquise et notre 
première ligne rétablie dans cette région. 
Onze ^ents prisonniers, deux cents mitrail-
leuses, sept canons, attestent la supériorité 
de nos troupes sur l'ennemi. 

Ainsi, sur l'ensemble du front notre pro-
gression se poursuit, d'une marche lente, 
mais sure. Il y -a tout lieu de croire qu'elle 
n'a pas atteint son terme. 

Les félicitatlans du roi des Belges 
an général Foch 

Le Havre, 26 Juillet. 
Le roi Albert a adressé un-télégramme au 

général Foch pour le féliciter des magnifi-
ques victoires que viennent de remporter les 
troupes françaises. 

Le roi a également adressé un message au 
président Wilson pour « rendre hommage à 
l'héroïsme déployé par les troupes américai-
nes sur les champs de bataille de France, 
héroïsme qui' vient d'être couronné par de si 
belles victoires ». 

Un ordre du jour du général 
Berth'elot anx troupes italiennes 

Paris, SG Juillet. 
L'ordre du jour suivant a été adressé par 

le général Derthclat aux troupes italiennes : 
Quartier général, 23 Juillet 1013. 

Chargé depuis quarante jours de la dé-
fense d'une partie,délicate du' front, le II0 

corps italien a parfaitement rempli sa mis-
sion en barrant la route de l'Ardre et en ré-
sistant magnifiquement aux assauts réitérés 
qu'il a eu à subir. 
> En union intime avec les unités françaises, 
il a repoussé toutes les attaques des Alle-
mands, auxquels ont été infligé des pertes 
sanglantes. Il a conservé la position de ré-
sistance qui lui était confiée. Il vient enfin 
de participer brillamment aux opérations of-
fensives qui sont en cours contre l'ennemi 
commun. 

Sous le commandement éclairé et l'impul-
sion énergique du lieutenant-général Al-
briggi, commandant le IK corps italien ; du 
major italien Titaiuga, commandant la 3° 
division et du major général Bieuto, com-
mandant la. 6° division, officiers et soldats 
italiens ont fait preuve de solides qualités de 
bravoure et de vaillance, et se sont faits re-
marquer par leur discipline et leur entrain. 

Le sang latin, versé en commun sur le sol 
de France, comme celui uépandu dans les ré-
gions ensoleillées d'Italie cimentera-de fa-
çon plus profonde encore l'alliance entre les 
deux nations sraurs et l'amitié indestructible 
des deux grands peuples. 

Le général commandant la ...» armée, au 
nom des officiers et soldats français, salue 
les camarades du IIe corps italien, et leur 
adresse le témoignage de haute estime mili-
taire et d'affection qu'ils ont bien mérité. 

Les Exploits des troupes 
américaines 

. Washington, 26 Juillet. 
M. Mac Odoo, secrétaire d'Etat aux Finan-

ces, a adressé le télégramme suivant au gé-
néral Pershing : 

a Toute l'Amérique s'énorgueillit des bril-
lants exploits accomplis par votre vaillante 
armée et par leurs camarades français. Le 
pays tout entier ̂ tressaille au récit des faits 
glorieux de vos héroïques soldats. » 

L'e général Pershing a répondu au nom de 
l'armée américaine : « Nos officiers et soldats 
sont tous animés de la détermination de vain-
cre ; ce sont de superbes soldats. » 

Les Pourparlers pauria Paix en Suisse 
Les socialistes français déclinent 

l'invitation de Troelstra 
Londres, 26 Juillet. 

Selon les journaux, M. Troelstra va partir 
pour Vevey, afin de discuter la question de la 
paix avec les délégués socialistes suisses, au-
trichiens êt allemands. Dne invitation envoyée 
aux socialistes français pour se rencontrer 
avec lui a été déclinée par ceux-ci. 

Paris, 26 Juillet. 
Des agents de la Sûreté ont arrêté, galerie 

de la Sainte-Chaf elle, au Palais de Justice, 
un avocat' à la Cour, nommé F..., |3 ans, qui 

e livrait à la vente de la cocaïnef et de stu-
péfiants jusque dans le Palais, où il donnait 
rendez-vous à ses clients. Il leur vendait la 
cocaïne 10 francs le gramme. Sa maîtresse a 
été également arrêtée. 

D'autres arrestations sont imminentes. 

Communiqué officiel 
Rome, 26 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commii* 
niquô officiel suivant : 

Le long du front montagneux on si-
gnale une activité intense et réciproque 
des détachements explorateurs. Nous 
avons repoussé par le feu les groupes 
ennemis et par des actions de patrouil-
les, nous avons capturé des prisonniers 
qui transportaient dans nos lignes, mal-
gré une très vive réaction, une pièce de 
205 m/m que l'ennemi a dû abandonner, 
dans le val Prosena (Tonale). 

Sur le plateau d'Asiago, un détache-
ment français a ramené quinze prison-
niers d'un raid $ l'est de Zocchi. Une 
patrouiUe britannique en a capturé qua-
tre au cours d'un coup de main à l'Ave. 

Un avion ennemi a été abattu pendant 
un combat aérien. 

ALBANIE. — Au cours de la journée 
du 24, des colonnes ont attaqué à deux 
reprises, avec une grande violence, nos 
positions d'Ardenica, au nord du bas 
Semeni. Elles ont été chaque fois re-
poussées et ont subi des pertes graves.-

Le même jour, une autre colonne 
ayant passé le Semeni, à l'est de Kuci, 
a réussi à faire reculer légèrement nos 
avant-postes, mais une contre-attaque 
énergique, exécutée dans la matinée 
du 25, l'a rejetée sur le fleuve. 

Signé : Général DIAZ. 

Bataille aérienne 
Rome, 26 Juillet. 

Après la dernière incursion aérienne ita-
lienne sur Pola, plusieurs aéroplanes alle-
mands, montés par des aviateurs autrichiens, 
ont survolé Trévise et Monte-Belluna. 

Au cours du dernier vol ennemi, accompli 
pendant la nuit du 23, les aviateurs ennemis 
ont été attaqués par des appareils de chasse 
italiens pour la première fois au cours d'une 
bataille aérienne nocturne. Un aviateur ita-
lien a abattu deux aéroplanes ennemis. 

(es Troupes aiérieaines en Italie 
Rome, 26 Juillet. 

Les représentants de la Chambre des dé-
putés des Etats-Unis sont arrivés ici. Le but 
du voyage est d'étudier sur place les condi-
tions de la guerre et de visiter les indus-
tries italiennes. Le député Tillmann a fait 
au sujet des préparatifs américains la dé-
claration suivante : 

« Je ne suis pas autorisé à faire dès main-
tenant les déclarations que je ferai sous 
peu ; mais je suis fermement convaincu que 
nous enverrons bientôt, des troupes directe-
ment en Italie, pour qu'elfes coopèrent avec 
vos soldats. » 

La Récompense anx Vainqueurs 
de Premnda 

Rome, 26 Juillet. 
La récompense que le ministère cle la Ma-

rine va décerner à l'équipage du petit tor-
pilleur, qui coula à Premuda le ireataouâïit 
autrichien Szent-lstvan, et qui est composé 
d'un officier et sept matelots, dépassera ta 
somme d'un million de lires. Un décret, du 
lieutenant du roi établit, en effet, que toute 
perte causée à la flotte ennemie, doit être 
récompensée à raison de 2 %. 

ABATTOIRS DS MARSEILLE ' 
Voici les prix, aujx 100 kilos, pratiques 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, MO fr.; gris, 390 à 420 fr. ; va-
ches laitières, 400 à 420 fr.; do montasne, 400 & 
420 fr.: moutons et brebis, 500 a 590 fr. ; veaux, 
3GO h SOO fr. ; agneaux, 530 à 580 fr.; porcs 535 fc 
540 fr. ; chèvres, 200 à 375 fr. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, 26 Juillet. 

33. brebis, 250 a 300 fr. poids vif; 421 agneaux, 
290 à 390 fr. ; 32 porcs, 55 à 60 fr. par tSte; 18 che-
vreaux, 300 à 350 fr. poids vif. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Marie Mozer., née Saunier } 
M™ veuve Mozer, née Haineri et ses fils • 
M™ veuve Convert et sa fille ; M" veuve Sau-
nier, née Biancheri ; les familles Saunier. 
Rameri, Gautier et Poujol ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M'u Joséphine MOZER, leur fille, 
tawte, nièce et alliée, décédée le 26 juillet 1918 
a i âge de. 33 ans, munie des Sacrements de 
1 Eglise, et les prient d'assister aux obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui samedi, à 9 heu-
res et demie, rue des Princes, G8. On ne re-
çoit que des fleurs fraîches. 

M. et M™ Victor Têtard et leurs enfants ; 
M™ et M. le docteur Closon et leurs enfants • 
M. Maffret (de Sorgues) ; M. et M" Marius 
Closon et leurs enfants ; les familles Frédéric 
Maffret, Ch. Biarnès, François Fayard ('de 
Sorgues) ; les familles J.-B. Marrouj Vanber-
kelaer et leurs enfants ; M. et M- Victor Gelu 
et leur famille ; la famille Bérard (de Sor-
gues), ont la douleur de faire part da la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- veuve Joséphine TETARD, née 
DEBOUT, décédée à l'âge de 72 ans leur 
mere, grand'mère, sœur, belle-sœur, tante 
cousine et alliée, munie des Sacrements dé 
1 Eglise, 152, chemin des Chartreux Un avis 
ultérieur fera connaître l'heure des obsèques. 

M. Louis Beaume ; M"" Joséphine et Denise 
Beaume . M. L. Beaume, brigadier au 89° d'ar-
tillerie sur lo front ; M* Thérèse Beaume • 
M; Maurice Beaume ; M. et M- Joseph Beau-
me, née Paron • M. et M~ Bonnefon, née 
Beaume, et leur fils ; M. et M~ Manfredi, née 
Mmolone, et leurs enfants (de Braux B -A ) -
M. Henri Beaume et sa famille (de Romes) : 

M. Marius Beaume et sa famille : les familles 
Beaume, Minelone, Manfredi, Paron, Bonne-
fon et Clément ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M"' Thérésa BEAUME, née 
MINELONE, décédée le 26 iuillet, munie des 
Sacrements de l'Eglise, à l'âge de 46 ans. Un 
avis ultérieur fera connaître l'heure des obsè-
ques. On est prié de n'apporter ni fleurs ni 
couronnes. On ne reçoit pas. (Quartier de 
la VJste, 3). 

Les retraités du P.-L.-M.. membres de 
La Bienfaisante 6<5S, sont nriés d'assister au-
jourd'hui samedi, a 2 heures, aux obsèques 
de leur collègue M. MALBERTI Ango. boule-
vard Amayen. 33. 
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Méditerranée fus. nouv. 3 %, 338. — Société Mar-
seillaise, 625. — Cyprten Fabre et Cie, 3.000. — 
Fraissinet ot Cle, 945. — Messageries Maritimes, 
206. — Compagnie de Navigation Mixte, 566. — 
Transatlantique, 299. — Transports Maritimes à 
vaipeur, 1.400. — Bonnettes, 50. — Raffineries 
Saint-Louis, 2.155. — Energie Electrique du Lit-
toral Méditerranéen, 595. — Savons de Marseille, 
110. — Verniinclc C.-A. et Cle, 188. — Enflda, 295. 
— Immobilière Marseillaise, 605. — Chantiers et 
Ateliers do Provence, 1.245. — Ciments Romain 
Boyer, 173. — Commerciale Française, de l'Indo-
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1.270. — Fourniier L.-FClix et Cle, 382. — Froid 
Soc, 139; part de fondateur, 388. — Grands Tra-
vaux de MarseUJe, l.oco. — Madagascar, 855. — 
Soufre Réunies, 215. — Docks et nEtrepôts de Mar-
seille 3 %, 563-. — Forger; et Chantiers de la Mé-
diterranée 5 %, 490. — Vignobles de la. Méditerra-
née 6 %, 285. 

ETAT-CIVIL. 
L'état civil a enregistré dams la Journée d'hier 

27 naissances, dont s lilecittenes, et 47 décès. 

rIT-ig>£Ifo-sagB.<B «Ira TE»s5t'vaiI 
vu On demande un bon tireur en longueur pour 

la machine P. O. à l'usine Charpin, 8 et 10, rue 
Florac, 6'y adresser. 

•vw On demande de bonnes jupiôres, demi-ou-
vTlèrcs et ouvrières pour le Cou, une conrsicro,. 
80 fr., Anaïs Thaon, rue Salnt-Ferréol, entrée, 11, 
rue l'avlUcn. 
un On demande, pharmaofe Manuel, femme de 

ménage et jeune garçon peur courses et nettoyage, 
tours Pierre-Puget, angle rue Ereteuil. 

vw On demande chez Sasso, 7, rue dos Treize-
Escaliers, un bon demi-ooupenr, travail militaire. 

vw Garçon de magasin <J«maT1<îé. au P011 Génie. 
vw On demande hommes de peine, 8, marché 

des Capucins. 
vw Jeune réfugiée, 28 ams, ferait ménage et en-

tretien, chez monsieur seul, écrire Monnler, 10, rue 
d'Alger, Marseille. 

vw On demande bons tourneurs, bien rétribués, 
L. Samat, 328, boulevard National. 

vw Chauffeur de haudlôres, laveur, plieuse, eornt 
demandés à la blanchisserie, 1 A, place de Ve-
nise (quartier Vauban). 

vw On deœanrte une femme pour laver et frot-
ter aux bains, 27, rue Nationale. 

vw Electricien-bobineur demande emploi dans 
usine pour entretien moteur, écrire M. Medan, 
bouievarcl Vauban, 91. 

vw Ouvrer horloger capable est demandé, hor-
logerie de la Poste, 26, rue Colhert, bons appoin-
temeoirts. 

vw On demande un jeune commis à la Casquette 
Alfred, 2, rue Petit-Saint-Jean. 

vw On demande Jeune fllle ou Jeune femme 
pour faire les courses, 5. rue Paradis, entresol, 
D. Paraskevas. 

vw Imprimerie Régionale. 12, rue Saint-Jac-
ques, demande femme pour travail, facile, se pré-
senter de 6 h. à 7 h. 

vw On demande tme bonne ouvrière repasseuse 
2, rue des Abeilles. 

On demande pour Marseille : des domestiques, 
munies de bonnes références - pour maisons bour-
geoises; des couturières; des lingères ot des four-
reuses; une coiffeuse et une jeune fllle de 13 a 
14 ans ngur laire courses; des brodeuses pour bro-
derie artistique; deux bonnes gornisseuses pour 
chapeaux et des jeunes niies sachant bien cou-
dre, s'adresser boulevard Dugommier, 8; des tour-
neurs, plombiers, chaudronniers, tuyautcurs. char-
pentiers en far, mouleurs, fondeurs, tourneurs-
outtlleurs, fraiseurs,' modeleurs, mécaniciens, un 
scieur; des ébénistes; laveur de devantures, garçon 
de laboratoire; garçon laitier; terrasiers. 

vw On demande pour hors Marseille : un charron; 
chauffeurs pour camions; chauffeurs do locomo-
tives, chefs d'équipe; ajusteurs; tourneurs; frai-
seurs; mortalsours; manoeuvres; terrassiers et ou-
vriers agricoles; l'armée américaine demande pour 
Miramas et pour une durée de trois mois, des 
manœuvres robustes pour décharger wagons. 
S'adresser à l'Office départemental, 84, allées de 
Mclllian, muni de pièces d'identité et de certificats 
de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en bois, 
des ouvriers plombiers, des maçons-briqueteurs, de; 
brlqueteurs-fumistcs, de3 terrassiers, des hommes 
do peine, Ces tailleurs de pierre, des chaudron-
niers pour réparation et fabrication de lûts pour 
l'administration américains et pour se rendre 
dans différentes villes; un ménage et des ouvriers 
agricoles spécialisés, pour la vigne, à La Cadiôre 
(Vax); manœuvres pour engrais chimiques, à Ar-

les (B.-du-R.l; meunier-conducteur pour mouLin a 
cylindre, travail assuré, à Laragne (Hautes-Al-
pes); un ouvrier mounier-rhabilleur, logé, éclairé 
et petit jardin, a Carcès" (Var); un ouvrier char-
ron, à Aurici (B.-du-Ka.); un garçon laitier avec 
références, à Pêllssane (B.-du-R.); un bon ouvrier 
bourrelier, à AIbi (Tarn); un typographe connais-
sant mise on train, ou un minerviste;. des ouvriers 
ajusteurs; un charbonnier pour livraisons, sachant 
conduire; deux jeunes gaTçons de salle, dont un 
nourri, losô ou non; bon peintre en bâtiment con-
naissant la lettre; ouvrier ot demi-ouvrier plom-
biers ou ferblantiers; un jeuno frappeur; un 
jeune homme de 15 à 16 ans, sachant limer, pour 
visiter clientèle; des ouvriers charpentiers; des ou-
vriers terrassiers; demi-ouvriers ferblantiers; des 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

âl'isioaï TaillBOPi |« H--*' A§
 O0 i Rue St-Ferreol, 0O 

MARSEILLE [ Bd dola Madeleine, 37 
MONTPELLIER. sXlNT-ETIENNE. GRENORjfe 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIEKci 

laveurs de devaifture»; deml-tapJssler en meubles 
ou apprenti dégrossi; un garçon laitier sachant 
traire et faucher; un demi-raboteur ou perceur; 
un forgeron pour emporte-pièces à chaussures; dea 
ouvriers maçons (15 francs par jour); des ouvriers 
menuisiers; demi-ouvrier coupeur en chaussures; 
ouvriers chaudronniers tuyauteurs sur fer; garçons 
épiciers; charpentiers en 1er; des serruriers-for-
gerons; garçons de comptoir (références); ouvris» 
plombiers; des teneurs de pied (maréclialerie); un 
tireur-limonadier; des ouvriers charrons; un demi-
ouvrier matelassier; des ouvriers cordonniers pour 
le cloué, chaussure militaire; des apprentis : pa-
petier .bijoutier, présenté par ses parents; un ap-
prenti' fourreur; jeune homme de 15 à 16 ans (ap-
prenti épicier et livraisons); un apprenti caîque-
tier pour lo repassage; un apprenti de 15 à 13 ans 
pour nouveautés et courses; une cuisinière, à 
Bandol (Var); des ouvrières margeuses en U'j» 
et typo; des ouvrières pour la cannetille; des c*/. 
vricres fleuristes pour couronnes en perles (travail 
à emporter); une nourrice chez patrons; des ou-
vrières vestiaires; une demi-ouvrière> corsetière; 
une aipprentiB tallleuse; une apprentie giletièr»; 
des petites commises; Jeune fllle pour travail 
facile. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Acidémie. On est prié d'a.pporter les livrets, 
certificats et pièces d'identité, de même que faire 
connaître le résultat du placement. On ne répond 
cra'aux lettres avec timbre pour réponse. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOÎR et toutes nuances, tous VETEMENTS : 

coton, îaine, mi-laine, soie, etc. 
DAMS TOUTES Ï5ROS5UERSES, MERÇERÏES, etc. 

LAIT COIIOE^ISÉ 
non sissré (importation ti'îméritias) 

1 fr- 35 la boito de 15 onces 
G4 fr. la caisse de 48 boites 

Eqaiïalsnt la Lf.iî HATUitL à 8.9a la lit. 

74, rue de Rome 

STÉNO-DACTYLO panîeX 
mandée. Appointements men-
suels, 250 fr. Références exi-
gées. Se présenter de 9 à 11 h., 
Etablissements Fascio et Sau-
vaire, 78-80, rue Cherche!!. 

»o M. Daniel Blanc, 44, rue 
tlù Victor-Hugo, à Bessè-

„es, ne paiera pas les dettes 
contractées par son épouse Cé-
cile Taillas, qui a quitté le do-

Imicile conjugal. 

HBiniiPlllMOTH'^^ 

OUTES mm m LA PBAU 
ë [tertres, Eszâass, Pelade. Eale, Bémaassaissiis, Plaies Se ttmto sature, 
î BastoBS sa supparalis», iBihrai, Fjstalas, Héasorri^les, Phlébites» ets. 

SONT GUÉRIES PAR 

il 
"ETT 

si La fiacon : 5 fr. 50 (impôt compris) |,s 
Si TISANE DSFURAT8VE AUX HERBES SPECIALES fg 
|| pour forîîSes' et clarifier le sang . 
|S te meilleur dc-s dépuratifs. La bollc, U fr. 40 (loorSimnuris = = 
al tsar LA PATE VEGETALE EN CRAINS "«3 
ÏÏÊ dépuratif indispensable à Qui veut se débarrasser des 
|| vioes du sang, origine des tares organiques. Elle gs 
= § s'«mpioie avec succès dans les affections du foie. La fs 
s'M boite, 6 fr. 60 (impôt compris). . i| 
WU En vente, à MARSEILLE : Anastay, 3, rue de l'Arbre ; [fs 
= S Brachat Bel, successeur, rue Poids-de-la-Farine, 27 : Ispa, g? S 
S= 4. LonleVard Baille ; Lavire, 46, rue de Rome ; Rabattu. =5g 
= S 1 boulevard de Rome ; Franc, 200, boulevard de la Made-, 
Il leine- Bédillon, 79, c. Pierre-Pusot; Pharmacie du Progrès, =s 
|3 3o cours du Chapitre; Giraud, 11, rue !yiission-d.e-Franco; —s 
=H Crangicr, C0, rue Belle-de-Mai; Amène, 39, rue Sainte. =.3 
â= DANS LA REGION : A Toulon. Castel-Chabre, Rougnon. || 
sr= successeur, 7, cours Lalayette ; à. Aix, Signaud, cours Ml- g= 
g.= j-abeau ; à Carpentras, Laval ; à Alals, A. BonnauTe ; à WS 
=i3 Arles, Flaujat, rue du Quatre-Septembre ; à Nimes, P. Fa- = = 
BtM vre, phace Maison-Carrée, et Henri Baud, boulevard Victor- W§£ 

Hugo, 38 ; à Orange, H. Laval ; à Tarasecn, A. Brot ; à i| 
&s Draguignan, Henri Bol, rue do la IW-publlque ; à Aubsgnc. g = 
= = J. Lafond, et ph. Heyraud ; à Grasre, David ; à Salon, = = 
&S M. Ricard, cours Victor-Hugo ; à Cette, pharm. du Pra- = = 

grès, Grande-Rue ; à Pertuis, pha-r-m. Turcan ; à Avignon, ~= 
li~= Marie, 10, rue Chapeau-Rouge ; a Apt, Santonl ; à Nice, &S 
Ws pharm. Normale, avenue de la Gare, ét pharmacie Cen- g = H= traie, rue du Vieux-Port ; à Montpellier, E. Dnlichoux. s s 
S M place Saint-Céme, et G. Lamouronx frères, p'ace de la Co- g g 
S= medie ; à Brignoles, M. E. Cauvet. pharmacie du Centre ; =4 F. Manuel, place du Marché, à Digne ; pharmacie Cen- s = 
s.^ traie, D. Laugier, a Sisteron ; pharmacie Barthe, 24, == 

Grand'Rue, à Cette ; Pharmacie du Lion. Giraud, cmtr3 s = Il Bér-iat Grenoble ; a Annot, ph. Richaud ; H. Brian, =5 
S~ pharmacie du Chemln-de-Fer, à Gard'arme; J. Prax, phar- =a 

macien, 19, cours Carnot, à Salon. 
WM Expédition contre envoi de mandat-poste, le port || 
sM en sus des prix mur crues. Adresser lettres et mandais: gs 
ss La&oraioïre des produits Faloorssttî, 51, rue dé Rome, 
g= à Marsoiîle. &J1 
s|iMpinpiii!||ii!!ii!iii!«i|!îiiniipiiuiiHiiii;iiiiii!!H;iii!î;!ii»iiHi» 
^iiiiniiiiiiiuiflnwmiwaiiiiiiyte^ 

mm nï TOOLOM 
S, mz Ê3S l'firbre, Ëarseft'e 

avise sa clientèle qu'il vient do 
recevoir deux nouveaux ca-
mions-autos qui lui permet-
tront d'assurer le transport de 
toutes marchandises qui lui 
seront confiées d'une façon 
très rapide et journalière. 

TOUT LE MOWDE PREFERE LA 

h B te £ » 
38, rue 
Saint-
Fcrréol. 

fi/i achetant uns COUSAT/OtJ à LOTS 

Panama, FGntëFSj Ca«n
,3l3,Ii]!e de Paris, oto, 

PAYABLE A CSEDIT 
fi PARTIR DE 40 fr. PAR ESOIS 

TIRAGES tas 5, 15 et 22 do cfeaqae mois 

BAWUE MONNIER 3i$È&suj^ 

SYPHILIS X&fmte^9 60€ 
Voies urinaii'Cs.-Keoiiîemeiils.-RelrécissemenisparElectrvjlyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, mars Celsunci. Ouvert tous les jours. Dim. de 9 h. à 11 b. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux Prix modérés. 

OEJOy-ïES LES F!HSSARCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

11 
40, nie des Minimes 

OH 
ds.FondsdsGeiBiitsres 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le Journal 

LE PETIT PKOVEHQAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 

SÏROP ÏHFÂM'TILE GIMIE ̂ 00^^; 
TOUX, CROUTI5S a» LAIT, RASQUETTE3, GLAIRES KSU-
QUET.En ente partout. Dépôt.- PII'"HiilLHA.i, 8, 1. iieslban. Se méEer dos imitations 

Le Pain de Guerre 
ne cause pas de troubles d'Estomac | 

(Aigrsars, Brûlures, Grades, Pesanteurs, Vertiges) 

si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous 
dans un demi-verre d'eau, un comprimé de 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eStûiïlllG 

son fonctionnement normal 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3> te. SO, Efdressè à M. Louis AMIGI, pharmaoien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvsstre, NICE. 

XJA. METKITE 

Toute femme, dont les règles 60nt 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements Renvois. Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires doit craindre la METRITE. 

Exiger ce portrait La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

de l'Abbé 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL t 

BOUCHES-DO-RHONE 

VAR. 

Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigard, 
et Nalin. 

Aix : M. Si^aud ; Aubagno : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 
Salon : M. Prax ; Tasrascon : M. Brot. 

( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur do Castel-Chabre ;• 
Draguignan : M. Bel ; Saini-Raphao! : M. Suiffet. 
: Mil. Moiiiel, Ravoux ; Cavaillon : M. Soulïron ; 
MM Chauinelon, Laval. 
MM. Baud, Favre, Gamel. 

( Nice : MM. Prunct, Mercier, Rostagni frère3, Scofller : 
( Antifees : M. Guillin ; Cannes : M. Goudiu ; [Vlenton : M. Caminade_ 

D;gne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Richaud. 

( Triâiré ; 
( Avignon 
( Orange : 

Mimes : 

VAUCLOSE 
GARD 

ALPES-MARITIMES.. 
BASSES-ALPES.... 

ET SYPHILIS 
Docteur Spécialiste 

Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

1 pièce ou 2 
pour bureaux, 

.vides ou1 meublées,dans le cen-
cians la quinzaine de la dateitre. Voir Barrielle, inspecteur 
iio la signaîure de l'acte. Cette de la Sûreté Privée, villa « Ma 
publication devra être ronou. 
veléo du 8e au 15» jour après 
la première insertion. . 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et je siè^e du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

sar seul désire chambre meu-
j-3! blée. Indiquer détails et 
prix, case 111, Capucines. 

1 er AUIÇ Le ' magasin de M. 
MSid Bru-schi, 27, rue des 

Muettes, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposi-
tions au magasin. 

^É^ICIEN.ulme^ laTé-L 

Riri », route de Plan-de-Cu-
ques, à Allauch. 

M MM 
Kault, 329, 
Maz argues. 

des rnenul-
riU£ siers, usine 
chemin vicinal de 

INSTITUIEICE ŒSSu-
Rhône) demande permutante 
du Var. S'adresser au corres-
pondant du journal, à Bri-
gnoles. 

PAPIER 3tA'Lrue' 
ques, Marseille. 

magasins 
Saint-Jac-

GRANDE AGENCE 
KéJitorrsnéeaBe, 35, rue de l'irbr's 

prssj mag. chaussures, im-
L'ilMU port, quartier, loyer 
450 fr., rec. 24.000 fr. Tenu huit 
ans. A.enlever, 3.5O0 fr. 
f^Tîltf affaire, fabriq. limona-
l)3wn£ de, boissons gaz. Belle 
inst. pr. Marseille. Fort. ass. 
Réelle occasion. 
80' ET mercerie, beau logem.," 
JULSS loyer 1.000 lr. dép. ma-
lad. A enlever 4.500 frv 

L ocations, ventes, achats, vil-
las vid. meublées. Inscript. 

gratuites. 

A VENDRE ftïï6&*$£ 
reaux, toilettes,5,r.du Lycée,1". 

15, rue Jouven. 

Dimanche 28 Juillet 
à 2 heuràs de l'après-midi 

grand concours de boules, bar 
gion. Belle situation. S'adres-|du XIX0 Siècle, aux Madets 
ser Vaillant, 3, rue Borde (Pra-1 (-Croix-Rouge) ; 10 francs les 
do), Marseille. Imises en plus. 

hfllceCC v!dM 1.00x0.50x0.35, 
bfts^v*£,0 menuisier, placo 
d'Aix, 29. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NA.U-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'enti'esol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

RM GIÎRI0L, 88 M» 
bouteilles on achète les 

plus haut prix. 
On sa rend à domicile 

au 

BREVET 
ET LEÇONS 

Cours p. dames, 64, boul. Cor-
derie. 

AUTO-ÉCOLE 

SAGE-FEMME 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bout Made-
leine. 59 

installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Efilise-Saint-Mlcliel. 

ÉLECTRICITÉ 

la É fiD {a mit [ils im m mti ria us une «g est p os top 

GUËB&BS par ï© 

Essense composée do Salsepareille rouge iodurée 

Hommes f - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif lo plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elis est recommandée par les soœniités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, sypliïl!3, 
hurïi»urs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou néréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
reugô de Honduras. 

Klle «st dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lt f§ 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du no? et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Allen est 
a la fols curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandùt-post») 
Dépôt gâterai : D1AMOUX, pharmssion, Graiid Chsrnîn d'Aix, 30. MARSEILLE 

DEPOTS ; Ph'« du Serpent, rue Tapi3-Vert, — TOULON : PU1" Chahrc, Gorlier, Vedel.— 
AIX : PU"» Dou.— AU1.ES : Pli1» Maurel. — AVIGNON : Ph" Mario et Uolland.— LA CIOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Ph'" Anloni. — NIMES : Ph1» Favre. - NICE t Pli" Hostagni. — 
AI.AIS : Ph1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence do l'Abbé Soury guérit la 
IViéiriie sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régu- es 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 11 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour m 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, m 
Mauvaises suites de ' couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY clins tontes pharma-
cies : le flacon 4 fr.. 25 ; franco gare 4 lr. 85 ; 
4 llacons expédiés franco gare contre' mandat-poste 17 tr. 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

Ajouter O fr.50 par flacon pour l'impôt. 

{ Oin exiger la ïârifeblo JOOVEëGE de l'Abbé COURT j 
avec la Signature Mag-. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratisl 

çnflWlHf'llîllWIlipill^ 
gJp^rallflMlTO 

is œgwez 
nés de r 

II 
Vous pouvez vous adresser à, un Cabinet 

d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
une somme très modique, 

Trouver vous-même 
une bonne occasion 

grâce aux 

AH8ISES EMUpES "ÊUSSéES" 
du PETIT PROVENÇAL 

Vous économiserez ainsi de l'argent en 
évitant tout frais de courtage. 

Vous n'aurez à mettre aucun étranger an 
courant de vos affaires. . 

feus aies, du reste, misax placé, qu'un interraMalro 
pour défendre Tes Intérêts. 

T3ÏS8 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus, vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Caiea/ 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

RUS DE PIEDS £Et!RT£p 
Employez le 

SITDOR 
TRESOR DU MARCHEUR 

Pharmaciens, Diogiiistes, ïîoutel es (isbrias 

0» PWTO VENUE 
Ecrileiiii et Enseignes 

en tous yenres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAluTPiE, piacs Fîélecte 1 
MARSEILLE 

Entreprise de nettoyage 
LaP&iirtene, 23-r.fle LaPalaUB 

£ gare, petite somme. 
WWBÎ. S'adresser à M. Pa-

rât, 3, rue d'Isly. . 

J tram Château-Gom-
bert un sac cuir noir 

contenant une petite somma 
argent, clé, ouvrage de dame, 
etc., Garder l'argent et rappor-
ter le sac 18, rue Rémiblique, 
A la Chemiserie Pouf Tous. 

Le sêrant j Vieroa HEïRi 
Im». Sl«r. du fellt Provnc* 

"■ne «J* la Darse. '5 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Juillet. 

— 17 — 

PREMIERE PARTIE 

— Lui... c'est bien lui !... Ah! ! le cachot-
tier ; il ne m'a rien dit, Mer soir... 

« Quelle nature généreuse, tout de mê-
me ! » 

Et soudain poussé par un ensemble d'im-
pressions où s'amalgamaient la joie, la ten-
dresse, la fierté, et peut-être aussi une cu-
riosité prévoyante, le garçon de recettes en-
fouit précipitamment le journal, cherchant 
son fils adopiif. 

11 l'aperçut bientôt se hâtant vers ha ter-
rasse de l'Orangerie. 

« Tiens, tiens, murmura-t-if, est-ce qu'il 
aurait un reiadez-vous ?.-. Une amourette, 
alors ? Ah ! le gaillard ! Enfin c'est de son 
âge ! » 

Et, prenant ses précautions pour n'être 
pas vu par le jeune homme, il marcha sur 
'ses traces. 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec la Société des N Gens de 
Lettres. 

Le mécanicien incapable se soupçonner 
cette filature, gravit bientôt les degrés de 
pierre q'ui conduisant à la terrasse, du côté 
de la place de ia Concorde. Puis ralentis-
sant son pas, il examina de loin les pro-
meneurs, encore très rares à cette heure 
matinale. 

Son regard s'illumina soudain d'une évi-
dente satisfaction. Il marcha plus vite, re-
joignit Jeanne Finot. 

D'un môme élan spontané, les deux jeu-
nes gens se tendirent ies mains, puis mar-
chèrent un instant côte h côte, avec déjà 
ces atrfj penchés et confidentiels propres 
aux amoureux. 

Enfin ils s'assirent sur l'un des bancs 
situé en bordures des quais de la Seine. 

Maintenant, absorbé par l'échange ani-
mé de leurs premières impressions, par 
l'examen réciproque de- leur personnalité, 
ils s'oubliaient en cette dualité » commen-
çait l'éternelle harmonie. 
. Dartois, -embusqué derrière l'encoignure 
du bâtiment de l'Orangerie, les surveillait 
à loisir. 

« Sapristi ! murmura-t-U, bientôt, la belle 
fille !... Presque une beauté... Elle ne par-
ralt pas rhaquillôe, d'ailleurs. 

« Demoiselle de magasin ou jeune entra-
vée qui débute ? Cela est à savoir. En tout 
cas, une liaison à surveiller, afin d'éviter 
des -emballements possibles. » 

U interrompit net ses réflexions. 

Les deux jeunes gens venaient de se le-
ver. 

Paul accompagnait Jeanne vers l'escalier 
çui redescend dans le jardin. Penché vers 
elle, il lui parfait avec une sorte de gravité, 
pourtant galante. 

Enfin ils se . pressèrent les mains dans 
une longue effusion. Et tandis que Jeanne 
descendait, légère et. gracieuse, le mécani-
cien demeura sur le palier de pieiTe, l'en-
veloppant toute d'un regard pénétrant. 

Elle se retourna bientôt, souriante des 
yeux et des lèvres. Et .leurs mains esquis-
sèrent dans l'espace des gestes discrets 
d'au revoir. 

Paul reprit alors l'une des allées demi-
circulaires qui aboutissent a là grille de la 
place de la Concorde. B! allait, souriant, 
hanté déjà de rêves amoureux, de tendres 
espoirs. 

Au moment précis où il tournait près du 
grand bassin, il se trouva face à face avec 
son père adoptif. 

— Mes compliments, lança celui-ci, elle 
•est- vraiment jolie ! 

— Comment, père, tu m'as vu ? s'étonna 
ïe mécanicien, décontenancé. 

— Ta question est naïve, mon enfant, 
après ma réflexion suffisamment claire. 

— C'est juste. Je m'attendais si peu h te 
rencontrer là. 

— Que tu es démonté ,!... Où as-tu connu 
cette belle fille ? 

r-ï Dans la rue. 

— Cela prouve qu'elle n'est guère farou-
che. Pas assez peut-être. Les connaissances 
faites dans la rue sont parfois suspectes. 

— Ça dépend des circonstances. 
— Toujours. 
— Le hasard d'une rencontre motivée, un 

fait extraordinaire.. 
— Allons, allons, mon garçon, ne me ra-

conte pas des sornettes inutiles. Il s'agit, 
sans nul doute,» d'une rencontre banale, 

comme toutes celles de ce genre. 
— Je t'assure, père, c'est autre chose. 
— Ah ! parbleu, j'y suis. Cette jolie fille 

est sans cloute l'héroïne de ton aventure 
d'hier... 

— Une aventure ? répéta le mécanicien, 
essayant de jouer maladroitement l'étonne-
ment. 

— Voyons, Paul, pas de fausses modes-
tie, ni de comédie, mon garçon ; je sais 
tout... 

— Je ne comprends pas. 
— Ah ! tu continues ton système. Eh bien, 

c'est très mal. Tu manques décidément de 
confiance en moi. Or, ceia me peins plus 
que je ne saurais le dire. 

— C'est vrai, j'ai tort. 
— Voyons, tu as bien un petit quart 

d'heure à perdre, n'est-ce pas ? J'ai à te 
parler sérieusement. 

— Comme tu me dis cela ? 
— Les circonstances m'y obligent. Allons, 

viens là, sur ce banc ; nous allons causer. 
En achevant, Dartois s'assit effectivement | 

sur un banc proche. Et. son regard insistant 
força son fils adoptif à l'imiter. 

— Ah ! tu en fais de belles ! reprit le gar-
çon de recettes, affectant un ton grondeur 
Allons, n'aie pas l'air si ahuri ; je te ré-
pète que j'ai tout appris par mon journal. 

« Grand bêta, embrasse-moi plutôt. Tu 
op JOIJ 'xnajnaq sins of anb sed ouop SIOA au 
toi ? C'est très bien, mon fils, très bien 
ce que tu as fait, conclut Dartois. » 

Et, spontanément, il tendit les deux bras 
au jeune homme. 

Sans souci du lieu, le mécanicien, sou-
dain attendri par cet appel affectueux, étrei-
gnit doucement le garçon de recettes. Et, 
comme un petit enfant, il le baisa sur les 
deux joues. 

Dartois se dégagea bientôt, souriant, vé-
ritablement heureux de cette expansion. 

— A présent, reprit-il, je m'explique 
mieux ton rendez-vous..., le fait extraordi-
naire... La rencontre n'est pas absolument 
banale, en effet. 

« Et vraiment, cette jeune fille est su-
perbe !... 

;< Cependant je voudrais te rappeler cer-
tains conseils donnés jadis... Depuis que tu 
as atteint l'âge d'homme, je t'ai souvent et 
longuement parlé des jeux de l'amour et du 
hasard. . 

— C'est classique, fit Paul souriant. 
— Passons... Lorque j'ai eu le bonheur 

de te recueillir, il y aura bientôt quatorze 
ans, j'ai tout de suite découvert en toi une 

intelligence vive, une âme généreuse, sen-
sible, naturellement noble. Tu as de qui 
tenir, d'ailleurs. 

—■ Peut-être ? 
— Par conséquent, je n'ai pas eu grands 

peine à t'mculquer des principes d'honnê-
teté, de vertu ; à faire éciore en ton esprit 
les scrupules qui ont toujours été les miens. 

— Ai-je manqué à quelqu'une de cçs 
prescriptions ? demanda Paul, touché par 
ce grave début. 

— Je ne sais encore. Je t'ai souvent re-
commandé de ne . pas rengager à la légère 
dans des aventures sans issue, toujours 
compromettantes. 

« Or, ce que j'ai surpris tout à l'heure de 
tes attitudes avec cette jolie fille, souligne 
pair ce que je viens de lire, me fait cratère 
que tu sois sur le point de t'amouracher un ' 
peu vite. . 

« Cela pourrait devenir, dangereux. D'a-
bord, cette fille est-elle honnête ?... Tu n'en 
sais rien. A quelle famille, à quel milieu 
appartient-elle ? Tu risques, en courtisant 
cette jeune personne, de t'attirer peut-être 
bien des désagréments. 

— Qui t'a dit que je la courtisais, cher 
papa Dartois ? 

— Fais-moi la grâce de me croire assez 
intelligent pour l'avoir deviné sans peine. 

— Eh bien, en l'admettant; qu'ai-je à re-
douter ? 

HENRI GERMAIN. 
(La suite il demain.} 


